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BEAU SUCCES DE DOROTHY SARNOFF
Si l’on en juge au nombre des rap-

pels qui lui furent faits a l’issue de

son récital, Dorothy Sarnoff a connu
à Montmagny un grand succès. En

effet, à six reprises, lundi soir, au ci-

néma Taché, les spectateurs rappe-

lèrent sur la scène la charmante ar-

tiste américaine qui s’exécuta avec
une parfaite bonne grâce.

Il n’y a rien la de très surprenant.

Dès qu’elle parut sur la scène, ravis-

sante dans sa longue robe noire con-

trastant avec la blondeur dorée de

ses cheveux, parée de bijoux étincel-

lants aux feux de la rampe, souriante

et charmante, le public fut conquis.

Il est à remarquer que Dorothy Sar-

noff joint à son talent d’indéniables

dispositions dramatiques} Elle sait

à merveille ménager ses effets scé-
niques et passe avec la plus grande

aisance des affres du désespoir à la

coquetterie la plus féminine ,souli-

gnant d’une mimique très expressive  

les divers caractères des pièces mu-

sicales qu’elle interprète. Et cela ne

tarde pas à faire s’établir entre l’ar-

tiste et les spectateurs un contact

très étroit, amical qui draine vers la

chanteuse la sympathie unanime de

son auditoire.

Mais cela ne suffirait pas à lui

assurer le succès si elle ne savait gar-

der l’intérêt suscité en tenant le pu-

blic sous le charme de sa voix. Au

cours du concert de lundi dernier,

Dorothy Sarnoff a démontré d’une

extraordinaire richesse vocale. Si elle

possède une grâce, une séduction évi-

dente, une remarquable douceur et

une grande vivacité dans l’interpré-

tation des pièces légères, elle atteint

à la plénitude de son talent dans les

morceaux qui demandent de la puis-

sance, de la noblesse et une haute ré-

sonnance. Sa voix s’enfle pour ac-

cèder aux accents les plus riches aus-

si bien et peut-être mieux encore que

 

UNE ORGANISATION EFFICACE
CONTRE LE COMMUNISME

Rapport du Congrès Richelieu annuel. — Conférence de M.
Georges Adam. — Admission d’un nouveau membre.

Par leur caractère catholique et leur

organisation solide, les clubs Richelieu

constituent une organisation très effi-

cace contre le communisme. C’est ce

que déclarait le Dr Germain Fortin,
samedi dernier, au dîner hebdomadaire

du club de Montmagny, en commen-
tant les paroles de l’honorable Louis

St-Laurent au congrès annuel des
clubs Richelieu tenu à Ottawa les 9,

10 et 11 novembre dernier.

Délégué du club de Montmagny

avec le président, Me Jos. Marineau,

le Dr Fortin s’est dit étonné du pres-
tige dont jouissent les clubs Riche-

liew par toute la province et a souli-

gné l’enthousiasme qui animait tous

les délégués au nombre de plusieurs
centaines, :

Au cours de ce diner, les Richelieu
ont accueilli un nouveau membre en

la personne de M. Lionel Corriveau,

comptable installé à Montmagny de-

Puis quelques mois.
Présenté par M. Hervé Gauvin, le

conférencier, M. Georges Adam, a

entretenu ses auditeurs des possibilités

d'expansion du Canada et insisté sur
la nécessité de l’éducation en affaires

Pour que nous puissions profiter de
Ces possibilités.

Commentant les récentes déclara-
EE

ATTENTION !

Soirée - Bazar
le 29 novembre

Au profit de l’Ambulance

St-Jean de Montmagny

Venez en foule encourager ceux

qui se dévouent bénévolement au
Service de la population de Mont-
magny, 

tions des membres du gouvernement

et de présidents d'importantes compa-

gnies, M. Adam a déclaré qu’il fallait

être plutôt optimiste sur l’avenir du

Canada, mais qu’une plus grande ini-

tiation aux affaires était nécessaire si

nous voulons participer pleinement à

ce développement.

Parlant de l'éducation, le conféren-

cier insiste sur le fait que plusieurs

échecs en affaires sont attribuables au

(suite à la page 5)

 

Protection de
nos enfants

Afin d’assurer à nos écoliers sor-

tant de l’école la protection à la-

quelle ils ont droit, la Chambre de

Commerce des Jeunes de Montma-

gny avait prié le Conseil de ville de

bien vouloir faire apposer des pan-

neaux signalant aux automobilistes

la présence d’une zone scolaire et

les invitant à conduire prudem-

ment. Cette démarche a obtenu un

plein succès puisque de tels pan-

neaux ont été installés la semaine

dernière. L’un d’eux a été placé

près du presbytère et l’autre en fa-.

ce de l’Hôtel Montmagny Inn.

=
Pour s’ajouter 3 ces mesures de

protection, le Conseil a donné l’as-

surance que, au début de la belle

saison, des bandes blanches se-

raïent tracées dans la rue près de

la sortie des institutions pour don-

ner ainsi aux enfants un passage

privilégié afin de. traverser la rue.

Nous adressons nos vives félicita-

tions à la Chambre Junior pour cet-

te initiative et remercions nos édi-

les d’y avoir donné la suite qu’il  me convenait d’apporter.
 mount Construction suivant rapport

abordées.

pour exprimer la tendresse et le char-

me. Le choix du programme qu’elle

interprèta permit à Dorothy Sarnoff

de présenter toutes les faces de son

talent très diversifié. Reconnaissons

ici que la Société des Concerts de

Montmagny a été bien inspirée en

nous offrant l’opportunité d’entendre

une artiste aussi attachante que Do-

rothy Sarnoff.  

Notre journal informait ses lec-

teurs, il y a quelques semaines, des

modifications essentielles surve-

nues dans l’administration de la Cie

M. E. Binz oui devenait Duplan of

Canada Ltd, compagnie dont les

bureaux de vente sont établis à

Montréal et les usines de tissage à

Montmagny. . |

Duplan of Canada Ltd lançait

cette semaine, du 20 au 25 novem-

bre, une formule nouvelle pour fai-

re connaître au publie le rôle qu’el-

le occupe dans l’économie locale.

Pendant cette période, la compa-
 

Conférence du Dr Jean Ho
Tout Montmagny aura l’avantage

d'entendre le Dr Jean Ho dans une

conférence qui aura lieu mardi soir

prochain, le 28 novembre, dans le sou-

bassement de l’église St-Thomas.

Chinois d’origine, M. Jean Ho est

 
docteur en droit, licencié en philoso-

phie, en sciences économiques, poli-

tiques et diplomatiques. Converti au
catholicisme, grâce à l’œuvre pontifi-

cale de la Sainte-Enfance, à qui il

voue une reconnaissance de tous les

instants, M. Ho déploie au service de

l’Eglise catholique un zèle qui est

tout à son honneur. Forcé de quitter

sa patrie où il eut à subir les cruelles

vexations des communistes, il a en-

trepris de prononcer une série de con-

férences afin de mettre en lumière le

rôle des communistes en Chine et à

travers le monde.

La causerie qu’il prononcera mardi

soir le 28 à Montmagny aura pour ti-

tre: “La lutte entre la piété filiale et

A l'Hôtel de Ville
Le Conseil municipal de Montma-

gny s’est réuni lundi dernier en séance

spéciale pour prendre quelques déci-

sions. Sur tune proposition de l’éche-
vin Patrice Corriveau, secondé par

l’échevin Paul - Lemieux, le conseil a

approuvé le rapport des opérations de

la Municipalité tel que préparé par

M. Jean Poirier, C.A., de Québec,

pour l’année 1948. Sur une proposi-

tion de l’échevin Hervé Vézina, ee-

condé ‘par l’échevin Wilfrid Landry,
le conseil a autorisé le paiement d’une

somme de $113,094.45 à la Royal-

 

(suite à la page 5)  

l’impiété communiste en Chine”. M.

Ho parlera aussi de sa conversion à

la religion catholique.

Le conférencier sera présenté par

M. le Dr Albert Dumas et remercié

par Me Jos. Marineau.

Il ne fait pas de doute que les ci-

toyens de Montmagny et de la ré-

gion se rendront en grand nombre en-

tendre cet homme à la parole de feu.  

gnie a fait distribuer 10,000 exem-

plaires d’une circulaire destinée à

donner, par le texte et l’image, un

aperçu de l’histoire et des réalisa-

tions de la compagnie.

Cet intéressant dépliant qui ex-

pose assez largement le fonctionne-

ment et l’esprit qui anime cette vas-

te industrie a été distribué gratui-

tement aux commerçants, aux ban-

ques, aux elubs, aux institutions et

aux maisons d’affaires de notre

ville.

En élaborant cette campagne les

officiers et responsables de Duplan

of Canada Ltd cherchaient moins à

mettre en évidence l’importance

propre de la Compagnie qu’à éta-

blir, dans la population, l’idée exac-

te du rôle aue jouent les industries

locales dans la vie même de notre

ville. La semaine dernière, les hom-

mes d’affaires et professionnels de

Montmagny avaient eu l’opportuni-

té de rencontrer, au cours d’une ré-

ception donnée au Manoir Duplan,

les principaux officiers de la Com-

pagnie et de s’entretenir avec eux

dans une ambiance très courtoise

et très amicale.

 

Exposition de modes
très réussie

L'exposition de modes présentée au
cinéma Lafontaine mercredi soir le

15 novembre dernier par les Filles

d'Isabelle a remporté un très vif suc-

cès. L'idée d’y faire participer plu-

sieurs marchands de Montmagny a

permis de donner à cette exposition

une très grande variété dans les pré-

sentations.

Lemagasin Edouard Boutin exhi-
ba les robes d’après-midi, du soir,

des deshabillés du plus bel effet en

 

Pas de passerelle
cette année

En réponse à une requête formu-

lée par la Chambre de Commerce

des Jeunes de Montmagny à l’Hon.

Antoine Rivard, député de Mont-

magny et Solliciteur Général de la

Province au sujet de la construc-

tion d’une passerelle sur le côté

droit du pont qui franchit, en direc-

tion de Fest, la rivière du Bras-

St-Nicolas, l’Hon. Antoine Rivard a

fait connaître que cette demande

avait été prise en considération

mais au’il ne serait pas possible d’y

donner suite cette année.

En effet ce projet devra être ins-

ecrit dans les prévisions budgétaires

de l’année prochaine. Cette commu-

nication a été faite aux membres

de la Chambre Junior de Montma-

gny au cours de l’assemblée géné-
rale tenue mercredi dernier. À cet-

te même assemblée, diverses ques-

tions ont été abordées. Après l’é-
lection des présidents des diffé-

rents comités, rapport fut donné de

la situation financière de la Cham-

bre et de la campagne de recrute-
ment. D’autres questions d’organi-

sation intérieure ont été également  

des tissus de crêpe, taffetas et bro-

chéaux teintes pâles et chatoyantes,

sans oublier la robe noire classique et

toujours de mise. Les manteaux de

différentes coupes et de modèles très

originaux firent le plus bel effet, por-

tés qu’ils étaient avec grâce par les

nombreux modèles qui rehaussaient

encore l’éclat de cette fête de la mo-
de féminine.

Les sportives ne furent pas décues

non plus par les costumes de sport

comprenant ensemble pour le ski: pan-

talon, station-wagon, mitaines, celles

qui préfèrent assister à une partie de

hockey ne furent pas oubliées.

La Pouponnière présenta de jolis
ensembles de jeu et de sortie pour les

enfants. Clientèle spéciale de ce ma-

gasin.

Les chapeaux tous plus originaux

les uns que les autres, présentés par

Mlle Irène Green, avaient de quoi ex-

citer l’envie de bien des élégantes;

présentés dans les couleurs automna-

les, ils jetaient une notre harmonieuse

dans toute cette symphonie de cou-

leurs des robes, manteaux et costumes.

Cette exposition était due à la col-

laboration de plusieurs marchands;

outre ceux déjà nommés, ajoutons Les

Variétés Yolande qui fournirent les

fleurs, Roland Breton qui para les

(suite à la page 5)
 

Fête de la Tire
Dimanche le 26 novembre

à l'ancien local de la J.O.C.

Au programme:

Comédie - Chant - Humour - Surprise

Entrée gratuite   
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EDITORIAL

COMMUNISME ET APATHIE
Si nous demandions au premier venu de nous dire

qui sont les gens le plus activement occupés a saper la
démocratie, il répondrait trés probablement, sans hési-
tation: “Les Communistes, bien entendu”.

Il se pourrait qu’il se trompe.

Il n’y a pas de doute qu’il existe une cinquième co-
lonne communiste, mais c’est là une menace dont nous

avons pleinement conscience; c’est une menace que
nous pouvons écarter par une vigilance organisée, main-
tenant jour et nuit à travers le pays.

Il y a, cependant, des ennemis beaucoup plus insi-
dieux à l’oeuvre au sein du pays; ils sont partout au
milieu de nous arrachant silencieusement les racines
de la démocratie et ce qui est plus étrange encore, le
faisant inconsciemment.

Ce sont les apathiques. Ce sont ces hommes et ces
femmes qui usent négativement de leur droit démocra-
tique pour censurer et critiquer à coeur d’année, mais
qui ne sont pas à la hauteur de leurs obligations posi-
tives de se déranger et de choisir leurs représentants
aux élections, ou qui ne voient pas quand des questions
spécifiques sont soumises à leur décision. Ce sont ceux
qui parmi nous n’entendent pas la voix, faible encore,
de la reconnaissance pour la liberté dont nous jouis-
sons, comme individus, et que trop prennent pour
acquise.

La liberté politique est tellement naturelle a notre
mode devie dans une démocratie que nous l’acceptons
sans plus, tout comme nous acceptons le soleil et l’om-

bre. Il est temns peut-être de se rappeler que sur une
grande partie du globe aujourd’hui le soleil de la liber-
té politique est éclipsé. C’est une éclipse totale.

Non, ce n’est pas la cinquième colonne communiste

qui constitue notre plus grand danger ici au Canada;
c’est la simple indifférence quotidienne, telle que cons-
tatée dans les élections, d’un océan à l’autre, dans les
centres urbains comme dans les campagnes les plus re-
culées.

Les statistiques d’élection indiquant le pourcenta-
ge de citoyens exerçant leur droit de vote ne révèlent
qu’une indolence très répandue dont la croissance a at-
teint un degré positivement alarmant.

Il est temps que les Canadiens apathiques se re-
mémorent le discours inspiré et judicieux de John
Philipot Curran sur le droit d’élection, en 1790, où il
disait:

“C’est le sort commun des indolents de voir leurs
droits devenir la proie des actifs. Dieu a donné la li-
berté à l’homme à condition qu’il y veille éternellement;
s’il manque à cette condition, la servitude est la consé-

ouence immédiate de son crime et la punition de sa
culpabilité.”

N’oublions pas que dans certaines parties du mon-
de, la flamme de la liberté a été étouffée et que dans
d’autres elle est vacillante. Prenons bien soin d’entre-
tenir quotidiennement la flamme de notre liberté per-
sonnelle car, une fois éteinte, nous pourrions décou-
vrir, comme on l’a fait ailleurs qu’elle ne peut pas être
rallumée.

La dure enclume de la Démocratie usera le marteau
du Communisme. L’apathie peut être l’arme mortelle
contre la démocratie. Ce sont les apathiques que nous
devons craindre.

a
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Q’apprend-on aux jeunes
russes ?

Le système d’éducation en Russie
soviétique tend à façonner toute une

génération de fanatiques prêts à lé-

gitimer l’assassinat en masse de ceux

qui ne partagent pas leur philosophie.

C’est ce qu’on peut lire dans un ar-

ticle du numéro de novembre de SE-

LECTION du Reader’s Digest, écrit
par un éducateur russe, réfugié main-

tenant en Allemagne occidentale.

C’est en Lettonie, occupée par les

Rouges, qu’il est venu en contact

avec leurs méthodes.
Les moniteurs communistes char-

gés d'initier l’auteur et d’autres pro-

fesseurs aux nouvelles méthodes pé-

dagogiques n’étaient pas, selon lui,

compétents dans leur spécialité, et

n’avaient de façon générale aucune

culture. Certains même ne parlaient

pas correctement leur propre langue.

“Notre préparation, écrit-il, consis-

tait à apprendre par coeur des cha-

pitres tirés du célèbre Abrégé - de

l’histoire du Parti communiste russe,

la bible communiste. Le chef des ins-

tructeurs en parlait comme du “livre
le plus scientifique au monde” par-

ce qu’il ne contenait “pas un mot qui

n’ait été approuvé par le camarade

Staline en personne”.

Tout professeur, continue l’auteur,

quel que soit son cours, est tenu de

consacrer nue partie de chacune de

ses leçons à l'éducation politique de

ses élèves. Dans un cours de math
matiques, par exemple, le professeur

doit enseigner que le progrès scien-

tifique est complètement paralysé

dans les pays capitalistes, du fait

que le travailleur n’a pas les moyens

d’envoyer ses enfants à l’école.

Parlant de la passivité intellectu-

elle totale de l'éducation soviétique,
l’auteur déclare que toute critique per-

sonnelle — même sur le capitalisme

détesté — est balayée sans discus-
sion, pour cette raison bien simple

que tout ce qui peut être dit sur ce

sujet a déjà été dit par Marx, En-

gels, Lénine et Staline. Les opinions

de ces hommes ont été une fois pour

toutes sacrées pure et absolue vérité.

Etouffer tout sentiment religieux
et une nécessité vitale pour le ré-

gime. Jamais un communiste ne to-

lérera l’idée que l'autorité suprême

soit dévolue aux préceptes de la
morale chrétienne. Pareille tolérance,

lit-on dans SELECTION, signifie-

rait qu’en cas de conflit de loyalis-

me, le citoyen obéirait au Christ et

non à Staline. Pareille attitude me-

trait en danger l’existence même de
l’État communiste.

Le mystère des ballons

japonais

L'attaque des Japonais sur notre
continent au moyen de ballons libres,

en 1944-45, aurait certainement fait

des ravages considérables, s’ils a-

vaient remplacé par des centaines

de petites bombes incendiaires les

quelques grosses bombes que trans-

portaient ces engins, ou utilisé un

procédé quelconque pour répandre des

bactéries. La signification de ce

nouveau développement dans l’art de
faire la guerre est expliquée pour

la première fois par l'officier qui

était chef d'état-major pour la dé-

fense de l’Ouest américain.

_ Les premiers engins à être lancés
sas aucun contrôle, même par ra-

dio, ces ballons emportaient un char-

gement de bombes incendiaires et ex-

plosives qu’un mécanisme spécial de-
vait larguer sur les forêts, les fer-

mes et les villes. En six mois, de no-

      
 

vembre 1944 à avril 1945, le Japon

lâcha 9,000 de ces aérostats. Ils é-

taient prévus pour se amintenir en-

tre 30,000 et 35,000 pieds, car à cet-

te altitude les vents dominants souf-

flent vers l’Amérique à une vitesse

de 100 à 200 milles à l'heure. On

estime qu’un million environ attei-

gnirent le continent américain. On en

repéra de l’Alaska jusqu’au Mexi-

que. Dans les régions nord-ouest des

Etats-Unis et dans l’Ouest du Ca-

nada, on en trouva près de 200, plus
ou moins intacts.  

 

Si les Japonais avaient poursuivi

l’attaque jusqu’au coeur de l’été, au

moment où les vastes forêts de
l’Ouest peuvent prendre feu comme

de l’amadou, s’ils avaient maintenu

le rythme de 100 ballons par jour,

cette nouvelle arme aurait pu être

efficace. Mais le Japon cessa brus-

quement de s’en servir six mois a-
près le début de cette attaque nou-
veau genre.

Ce changement de tactique est at-
tribué au fait que la presse et la ra-

(suite à la page 11)

 

LA PUBLICITE DANS LE COMMERCE
Ottawa.—La publicité joue un rô-

le de plus en plus important dans le

commerce au Canada. .

Parellèlement à la croissance des

industries qu’elle a fait connaître au

public dans l’expansion phénoménale

du Canada depuis la guerre, la pu-

blicité elle-même a connu une ascen-

sion rapide et est devenue une “gran-

de entreprise de plusieurs millions de
dollars.

C’est ce que révèle une compilation

rendue publique par l'Office fédéral

de la statistique. D’après cette com-

pilation, les agences canadiennes de

publicité ont administré pour $86,742,-

500. de budgets de publicité, compa-

rativement à $29,224,400. en 1941. Les

revenus bruts passés de $4,823,900 a

$13,526,300.

Au cours de cette période, les en-

treprises de publicité elles-mémes ont

augmenté en nombre. De 40 qu’elles

étaient en 1941, elles ont atteint le to-  

tal de 74 en 1949,

Le chiffre d’affaires, qui fut de
$86,742,500. en 1949, avait été de

$73,762,200. en 1948 et de $65,594,700.
en 1947.

Les revenus bruts ont augmenté à
peu près dans la mème proportion : de
$10,091,800 en 1947 et de $13,526,300

en 1949. Les revenus nets ont été de
$1,948,500 en 1949, de $1,370,400 en

1948 et de $1,462,800 en 1947.

L'Office de la statistique a remar-

qué que la plus forte proportion de la

publicité va aux journaux et autres

publications périodiques, soit 60 à 62

p. 100 de tous les frais de publicité;

le reste de la publicité visuelle ne

compte que 4 p. 100. La publicité à

la radio représente de 15 à 18 p. 100.

L’an dernier, les 74 agences employ-

aient 2,340 personnes et ontpayé $8,-
136,500 en salaires, comparativement

à 2,260 personne et $7,229,300 de sa-

laires en 1948.

 

Ne traversez pasla voie

les yeux bandes!
 

 

 

 

 ® Une visibilité diminuée, par suite de la présence de buée ou givre sur le
pare-brise et les glaces latérales des automobiles, a été cause d’une grande par-
tie des 443 accidents de passages à niveau rapportés à la Commission du Trans-
port au Canada pendant la période de 12 mois qui s’est terminée le 30 Juin.
Ces accidents coûtèrent la vie à 140 personnes et causèrent des blessures à 549
autres. Un passage à niveau, qu’il soit ou non protégé par des signaux Spé-
ciaux, constitue un danger pour l’automobiliste. Même dans les meilleures Cor
ditions de sécurité — en plain jour et avec une bonne visibilité — le conduc-

teur d’un véhicule-moteur ne devrait s’approcher d'un passage a niveau qua-
vec toutes les précautions requises. L’automobiliste peut faire sa part pour di-

minuer le bilan tragique des accidents aux passages à niveau, en gardant pro-
pres et libres de givre ou de buée le pare-brise et les ‘glaces latérales avant

de sa voiture. Autres mesures de sécurité: ne luttez pas de vitesse avec UN

train... il roule probablement plus vite que vous ne croyez; si vous devez tra-

verser lentement un passage à niveau, mettez votre voiture en deuxième vites-

se afin d'éviter que le moteur ne s’étouffe sur la voie; lorsque vous attendez
qu’un träin soit passé pour traverser un passage à niveau, assurez-vous qu!
qu’il n’en cache pas un autre venant en direction opposée.
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LE COURRIER DE TANTE ANNIE
LA FATIGUE

Certaines femmes se sentent
constamment fatiguées de leur
besogne quotidienne. Voici
quelques conseils pratiques qui
les aideront à combattre cette
sensation de lassitude, les em-

 
péchant de goûter pleinement
les beautés de la vie. Etes-vous,
Madame, l’une de ces femmes
qui soupirent souvent que leur
mari arrive en sifflant le soir
que, lui, il a l’occasion de voir
des gens, d’échanger des idées,
de se distraire dans le jour!
Si votre mari entre en sif-

flant, vous pouvez le saluer, le
sourire aux lèvres, à condition
d’avoir su mener logiquement  

votre besogne au cours de la
journée. Tout d’abord, ne vous
astreignez pas à. votre tâche,
comme si c’était un fardeau.
Commencez à préparer le dé-
jeuner, pour votre mari et les

enfants, tout en chantonnant
un air léger. Ensuite, vaquez
aux soins du ménage, au son de
la musique et, malgré vos petits
ennuis, pensez à quelque chose
de gai, un plat-surprise à pré-
parer pourle dînerou le souper
ou à une façon spéciale de dres-
ser le couvert, enfin que sais-
je?

Et puis, un autre point im-
portant: au lieu de laver la
vaisselle, faire le ménage, et la
lessive tout d’affilée, prenez le
temps de vous reposer un peu,
ne serait-ce que cinq minutes,
entre chaque besogne. Vous
constaterez commecela allége-
ra de beaucoup votre tâche. Vos
nerfs se détendront et vous ne
perdrez pas votre sourire. Vous
tolérerez mieux le bruit causé
par les jeux des enfants dans
la maison et,le soir venu, quand
votre mari rentrera, vous l’ac-
cueillerez avec le sourire. Son
sifflement ne vous tombera
plus sur les nerfs. Vous consta-
terez aussi que vous ressentez
beaucoup moins de fatigue, et
que vos soucis sont beaucoup
moins nombreux.

 

DES VETEMENTS
L'enfant qui joue dehors toute la

journée a besoin de vêtements soli-
des et chauds en hiver. La coupe

et la qualité du tissu sont impor-

tants, et les experts font remarquer

qu’une étoffe légère mais en mailles
serrées conserve la chaleur tout aus-

si bien qu’une étoffe lourde. De plus,

elle sera flexible, ce qui permet à

l'enfant des mouvements libres et dé-
gagés. Afin de supporter l’usure, elle
devra être spécidlement traitée pour

Prévenir le rétrécissement et la déco-
loration. Les tissus à l’épreuve de l’eau

et du vent sont recommandés, pour-

Yu qu’ils soient lavables et nettoyables.

Pour le confort ,un vêtement d’en-

fant doit être de coupe large, surtout

dans le dos, à la hauteur des épaules:
l'ouverture des manches doit être am-

ple, ainsi que celles des jambes. Afin

de tenir poignets et chevilles bien
Serrés et bien en place, une lisière

 

CHAUDS D'HIVER
de tricot fin s’impose, ainsi qu’un

col mou et reversible, qui permettra
l’aisance dans le mouvement. Les po-
ches doivent être particulièrement so-
lides et fermement cousues. Pour l’hi-
Ver, un costume une pièce est préfé-
rable au costume deux pièces pour les
très jeunes enfants, parce qu’il est
moins lourde, protège mieux contre ie

froid, et ne risque pas d’être constam-

ment détaché. Les coutures doivent

être légères quoique solidement finies,

pour assurer la souplesse du vêtement.

Les poches, le dessous de bras et au-

tres endroits susceptibles d’être fa-

cilement déchirés devront être ren-

forcés ou doublés, ce qui assurera

meilleur service et plus longue durée.
 

Le dernier Hollandais de la fa-
mille Roosevelt — famille qui a four-
ni deuxprésidents eux Etats-Unis
— est Henri Wilhelm Frederik van
Roosevelt, employé dans un restau
runt chinois d'Amsterdam.
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HOROSCOPE
Semaine du 25 nov. au 25 déc.

BELIER (du 21 mars au 19 avril):
Agitation de personnes chères.

Vous devrez défendre votre bonheur
sentimental.

TAUREAU (20 avril au 20 mai) :
Un défaut d’harmonie entre vous

et votre milieu vous sera pénible,
car vous aurez généralement affai-
re à des gens sans éducation. Bon-
nes perspectives matérielles avec du
travail et de la patience. Grisaille
sentimentale.

GEMEAUX (21 mai au 20 juin) :
Amélioration de position ou chan-

gement pour le mieux; la question
de résidence se posera probable-
ment. Voyages pour affaires ou pour:
motifs de famille. Sentiments nou-
veaux en amour.

CANCER(21 juin au 21 juillet) :
Contrariétés provenant de l’élé-

ment masculin, soit dans votre fa-
mille, soit dans votre profession;
hostilités sourdes. Par contre, les
perspectives sentimentales sont très
bonnes,

LION (22 juillet au 22 août) :
Vous serez révoltée par une injus-

tice provenant d’un malentendu;
conservez votre sang-froid et le tort
sera réparé. Une soi-disant amie di-
ra du mal de vous. Querelle sur le
plan sentimental. Nombre: 7. Cou-
leur: mauve.

VIERGE (23 août au 22 sept.) :
Atmosphère de nervosité, mauvai-

se humeur dans les rapports avec
la famille et l'entourage; on cher-
chera à vous donner des conseils
perfides. Le pronostic sentimental
est seul favorable. Nombre: 6. Cou-
leur: bleu.

BALANCE (23 sept. au 22 oc.) :
Journée favorable au journalisme,

à la publicité, à la correspondance
dans la vie privée. Ne perdez pas vo-
tre temps en rêveries, le temps sera
propice à l’action. Sentiments en
sommeil. Nombre: 10. Couleur:
blane.

SCORPION (23 oct. au 21 nov.) :
Attrapage probable avec un hom-

me qui vous sera cependant utile par
la suite. Occasions de gains dans les
professions travaillant pour les fem-
mes. Vous séduisez quelqu’un par
votre esprit. Nombre: 5. Couleur:
vert.

SAGITTAIRE (22 nov. au 22 dée.) :
Gains irréguliers en affaires, es-

poirs généralement déçus, obstrue-

tions venant de la famille ou de

entourage. Incidents au cours de

l’après-midi.

sur le plan sentimental. Nombre: 9.

Couleur : rouge.

CAPRICORNE(23 déc. au 19 jan.) :

Journée agréable et nombreux

contretemps, mais la manière dont

vous vous comporterez aura beau-

coup d'importance par la suite: con-

trôlez-vous. Peines de coeur passa-

gères mais vives. Nombre: 14. Cou-
leur: marron.

VERSEAU (20 jan. au 18 fév.) :

Alternatives de chance et de mal-

chance. Evitez les changements de

position, le succès dépendra de vo-

tre persévérance; ne vous laissez

pas abattre par des échecs passagers.

Méfiez-vousdes femmes jalouses.

POISSONS (19 fév. au 20 mars) :

Bonnes chances de succès si vous

poursuivez des études, réussite en

toutes professions si vous adoptez

aux circonstances. Contrariétés fa-

miliales. Staut quo sentimental ou

mariage de raison.

Malentendus stupides

UNDINER AU POULET
Le poulet est souvent considéré

comme mets spécial pour une réu-

nion familiale ou un dîner de céré-

monie.

Le classement des volailles par le

Gouvernement rend facile mainte-

nant l’achat d’une volaille. C’est une

protection pour la ménagère qui, en

achetant par catégorie, achète avec

confiance, sachant très bien que

l’oiseau sera de la qualité marquée.

Dans de nombreuses villes du Ca-

nada, la vente des volailles classées

est obligatoire.

Le poulet éviscéré, au moment de

l’achat est presque prêt pour le four.

Cependant, on fera bien d’examiner

la cavité de l’oiseau pour voir si

toutes les parties des poumons, les

glandes etc, ont été enlevées ainsi

que le sac d’huile sur le croupion.

S’il le faut, flamber l’oiseau et en-

lever tous les chicots. Essuyer l’oi-

seau à l’intérieur et à l’extérieur, a-

vec un linge humide ou laver le à

fond en faisant passer un jet vigou-

reux d’eau froide à travers la cavi-

té du corps. Gardez-vous de faire

tremper l’oiseau dans l’eau. Rincer

bien et arroser parfaitement l’inté-

rieur et l’extérieur. Si, quand on l’a-

chète, l’oiseau est congelé, dégeler,

entièrement avant la cuisson.

Les économistes ménagères de la

Section des Consommateurs du Mi-

nistère Fédéral de l’Agriculture

nous disent qu’une poule serait aus-

si tendre qu’un poulet si elle est cui-

te à point. La poule exige une cuis-

son lente et longue, à une chaleur

humide, ou une période plus courte

sous pression, pour la rendre com-

plètement tendre. Une fois cuite, la

poule constitue une base excellente

pour un grand nombre de mets.

Pour cuire dans l’eau :—Recouvrir

les morceaux de poule avec de l’eau

froide salée, ajouter un oignon, une
ou deux tiges de céleri et une ou
deux carottes. Cuire lentement, au-
dessous du point d’ébullition, jus-
qu’à tendreté, environ 2 à 3 heures.

Pour Cuire dans un Autoclave:—
Prendre deux tasses d’eau et cuire
pendant 25 à 30 minutes à 15 livres
de pression.

Utiliser la poule dans les pâtés au
poulet, fricassées, ragoûts avec
grands pères, croquettes, chaussons,
soufflés et bien d’autres mets exquis
en casserole. Servez-vous du bouillon
comme base pour une soupe.

“MARENGO”

1 poule (4 à 5 livres)

4 de tasse de graisse
% liv. de champignons
6 cuillerées à table de farine
Ja tasse d’eau
1 tasse de tomates en conserves
1 petite gousse d’ail hachée
1 tasse de jus de pommes ;
2 cuillerées à table de persil haché
1 cuillerée à thé de sel
4 de cuilerée à thé de poivre

Couper la poule en morceaux. F'ai-
re saisir dans de la graisse jusqu’à
ce que les morceaux soient d’un brun
doré, enlever de la poêle. Frire les
champignons dans la graisse qui res-
te jusqu’à ce qu’ils soient dorés, en-
lever de la poêle. Ajouter la farine,
mélanger jusqu’à ce que la farine
soit brune. Ajouter de l’eau graduel-
lement, brassant jusqu’à épaississe-
ment. Ajouter les tomates en conser-
ves, la gousse d’ail hachée, les cham-
pignons, le jus de pommes, le persil
haché et les assaisonnements. Mélan-
ger parfaitement. Ajouter la poule
et mijoter dans la sauce jusqu’à ten-

dreté, environ 2 heures. Servir 
chaud. Quantité: six à huit portions.

 

Conseil pratique
Par malchance ,un légume a brû-

lé en cuisant. Qu'il s’agisse de pom-

mes de terre, de carottes ou de na-

vet. plongez la casserole contenant

la masse brûlée dans de l’eau chaude

et laissez reposer quelques minutes,

avant de verser le contenu dans une

autre casserole. Ce procédé enlévera

presque entièrement le goût de brûlé,

qui est si désagréable.

Un peu de bacon
Aimez-vous les salades aux légu-

mes? Si vous en servez souvent à

votre famille, pourquoi ne pas essayer

une façon nouvelle et facile de les

présenter? Accompagnez-les de muf-

fins de maïs sur lesquels vous aurez

parsemé du bacon haché avant de les

placer au four. Deux tranches de ba-

con suffisent pour une douzaine de

muffins. Cuire les muffins tout com-

me à l’ordineire.

Pour le thé
pÂvez-vous l’habitude de préparer

vous-même les biscuits que vous of-

frez à l'heure du thé, à vos amies

intimes? La prochaine fois, procédez

de la façon suivante: roulez la pâte

à biscuits ordinaire très mince; a-

près avoir taillé les biscuits, trempez-

les dans un oeuf battu, mélangé à un

peu de lait, puis passez-les dans du

sucre granulé. Cuire comme d’ha- bitude.  
 

 
© Cet ensemble de jeu d'extérieur

pour enfants est en rayonne de satin

blanc. Il convient à merveille pour les

jeux dans la neige à cause de sa tex-

ture qui empêche la perte de chaleur

et prévient les refroidissements si à

craindre chez les enfants.
 

Le gouvernement des Etats-Unis
en 12 minutes peut dépenser un
million de dollars. C’est d’ailleurs
ce qu'il fait à l’année longue.
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Les propos du dimanche....

UN LAC DE LAIT
Conférencier à une récente réunion du Rotary Club d’Ot-

tawa, le président de la compagnie Borden, M. Frank Jones,
présentait d’une façon assez originale quelques statistiques sur
la production et la consommation du lait et des produits laitiers

au Canada. Le conférencier s’exprimait ainsi:
‘Au Canada, l’an dernier, il y avait 3,620,000 vaches en pro-

duction, ou approximativement, une vache pour 3.74 person-
nes, soit un peu plus d’une vache pour fournir le lait et les pro-
duits laitiers nécessaires à la famille moyenne.

Aux Etats-Unis, il y avait, pour la même période, une vache

pour 6.6 personnes.
La production moyenne d’une vache,il y a dix ans, était de

4,287 livres de lait, aujourd’hui, 4,637, soit augmentation de 8%.

En 1939 la production canadienne de lait était de Pordre de

15.8 milliards de livres, elle s’établissait l’an dernier, à 16.8 mil-
liards. Il y a dix ans, il y avait 3.06 personnes pour consommer

le lait d’une vache, en 1949, 3.74 personnes.

Toutle lait produit au Canada dans une année formerait un

lac dont les dimensions seraient les suivantes: profondeur, 212

pieds, superficie, 40 milles carrés. Si la production du lait au

Canada était placée dans des contenants de 8 gallons, mis à la

file, cela formerait un réseau de 12 fois la distance de Halifax

 

à Vancouver.
!

L’an dernier nous avons consommé au Canada 90.5% de

notre production, la moyenne par personne étant de 1.15 pinte

par jour.
En 1901, pour une heure de travail, un ouvrier pouvait se

procurer en moyenne 3 pintes et 4-5 de lait. En 1939, il pouvait

en acheter 5 et 3-5 et en 1949, 6 pintes et 2-5. Et le conférencier

précise que pour une augmentation du prix du lait de 7 sous, de-

puis 1939, 5 sous vont au fermier et 2 sous au distributeur.” -

Dép. Agr.

Le marché des œufs et volailles

Montréal, 10 novembre—Les ex-

péditions classées se vendent sur pla-

ce aux prix suivants, caisse gratuite,

A gros 58c.-59c., Moyens 53c., Pou-

lettes 49c., B 50c., C 43c.-46c.

Montréal, 9 novembre—Au cours

de la semaine, les arrivages d’oeufs

A gros ont augmenté régulièrement

et les prix sont restés assez soutenus.

Aujourd'hui, l’offre de cette caté-

gorie de centres de l’Ontario dépasse

la demande et les prix offerts sont

un peu plus courants, mais les ache-

teurs manifestent moins d'intérêt. Il

y a toujours une vive demande d’oeufs

A moyens; mais les stocks sont peu

abondants; il en est de même de la

catégorie À poulettes. Chez les dé-

taillants, le commerce s’est amélioré

depuis que les prix se sont stabilisés

à des niveaux moins élevés.

Prix de vente sur place des expé-

ditions classées, caisses gratuites: À

gros 59c.-60c., Moyens 52c.-54c., Pou-

lettes 49c.-50c., B 50c, C 44c.-46c.

Prix payés par les commerçants, oeufs

non classés livrés caisses renvoyées:

A gros 55c.-57, Moyens 49c.-50c.,

Poulettes 45c.-47c., B 45c.-47c., C 38c.-

40c,

Marché aux volailles habillées fer-

mes, prix plus élevés des poulets et

des poules. En général, le volume

des arrivages est ordinaire et la de-

mande est faible mais soutenue.

Prix payés par les commerçants

aux axpéditeurs, volailles en caisses,

livrées: poulet plus de 5 livres Spé-

cial de lait 50c.-55c., A de lait 49c.-

53c., B 38c.-43c., C 28c.-33c., 4-5 li-

vres Spécial de lait 47c.-49c., A de

lait 46c.-47c., B 34c.-39c., C 25c.-29c.,

3-4 livres Spécial de lait 43c.,-44c., A

de lait 42c.,-43c., B 32¢.-40c., C 23c.-

25c., chapons plus de 5 livres Spé-

cial de lait 52c.-55c., Ade lait Slec.-

54c., poulet a griller 134-214 livres

Spécial de lait 39c.-44c, À de lait

38c.-43c. B 30c.-38c., C 18c.-22c.; pou-
les plus de 5 livres Spécial 39c.-41c.,

A 38c.-41c., B 36c.-39c., C 23c.-27c.,

4-5 livres Spécial 38c.-39c., À 36c.-  

38c., B 34c.-36c., C 20c.-26c., 3-4 li-

vres Spécial 33c.-35c., A 32c.-34c., B

29c.-32c., C 18c.-25c.
Le marché aux volailles vivantes

est fort, en raison d’une bonne de-

mande et d’arrivage toujours faibles.

On manque de poulets et de poules.

Les poulets à griller sont très rares

et recherchés. Prix payés par les

commerçants aux expéditeurs, volail-

les vivantes, livrées: poules bonnes

qualités plus de 5 livres 32c.-35c., 4-5

livres 30c. moins bonne qualité 25c.-

29¢c., Leghorn, suivant le poids et la

qualité, 22c.-27c.; chapons bonne qua-
lité 6 livres et plus 42c.-44c., poulets

bonne qualité 6 livres et plus 39c.-

4ic., 5-6 livres 37c.-38c., 4-5 livres

35c.-38c., 3-4 livres 33c.-35c., moins

bonne qualité, suivant le poids, 28c.-

36c.: poulets à griller bonne qualité

35c.-36c.; jeunes dindes 42c.-44c., jeu-

nes dindons 36c.-40c.

Légère augmentation
des arrivages à

Québec
Québec, 8 novembre.—Les arrivages

d’oeufs régionaux ont augmenté lé-

gèrement au cours de la semaine. Ce-

pendant, les arrérages courants ne

suffisent pas encore à la demande, si

bien que l’on a fait venir deux wa-

gons d'oeufs huilés de l’ouest du Ca-

nada pour suppléer aux approvision-

nements. Les expéditions classées se

vendent sur place aux prix suivants,

caisses gratuites: Catégorie À gros

62c, Moyens 53c., Poulettes 49c.,

B 50c, C 43c. Prix des commerçants

aux expéditeurs, oeufs non classés,

caisses renvoyées: À gros 57c.-58c.,

Moyens 49c.-50c., Poulettes 44c.-47c.,

B 45c.-48c., C 39c.-41c.

Prix du gros au détail: À gros 64c.,

Moyens 56c., Poulettes 53c., B 54c.,

C 47c.

Marché aux volailles toujours fer-

mes. Les arrivages de dindons aug-

mentent mais les stocks actuellement

offerts manquent de fini convenable.  

L’U.C.C. AU MICRO
Tous les matins, de 6.30 à

7 beures, soyez aux écoutes
du poste C.K.A.C. pour en-
tendre
—des nouvelles agricoles
—de la musique canadienne
—LES COMMUNIQUES
DE L'UCC.
Si vous avez des suggestions

à faire, des NOUVELLES ou
des SOUHAITS à transmettre
Adressez-les à:

LUCC. au MICRO,
515 avenue Viger

Montréal.    
Classement du

beurre
Les 59,698 boîtes de beurre du

Québec qui sont passées par la clas-

sification officielle des produits lai-

tiers du 31 juillet au 26 août dernier

comprenaient 96.74% de beurre No 1,

plaçant ainsi la production québé-

coise au premier rang de celle de

toutes les provinces du Canada. Sa

plus proche concurrente est la pro-

vince du Manitoba dont 96.08% du

beurre classé est de première qualité.

Au secteur du fromage Ontario

tient toujours la tête avec 96.14%

de fromage No. 1 et Québec la deu-

xième place avec 89.94% de froma-

ge de première qualité.

(Dép. Agr.)  
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Outillage électrique sur la ferme
Parmi les accessoires électriques

en usagesur la ferme, il faut savoir

une distinction entre ceux qui rap-

portent des revenus, en permettant

d’employer la main-d'oeuvre à des

travaux plus utile, et ceux qui n’ap-

portent pas nécessairement de re-

venus, mais aident le cultivateur ou

la fermière à simplifier le travail

quotidien, Cette distinction s’impo-

se particulièrement dans les cas ou

le capital affecté à l’achat de tels

accessoires est restreint. On pour-

ra alors faire une meilleure distri-

bution des achats essentiels, qui

auront priorité, et des achats non

essentiels, mais simplement utiles.

En maintes occasions, les accessoi-

res qui sont par eux-mêmes une

source de revenus pourront aider à

payer ceux dont [unique raison

d’étre est de réduire la besogne de

tous les jours.

Un communiqué de la Ferme Ex-

périmetnale de Swift Current,

Sask., signale à ce sujet qu’un mo-

teur électrique d’un quart de for-

ce, employé à pomper l’eau néces-

saire à la ferme, peut rapporter un

revenu d’environ $18 par mois tout

en ne coûtant que 2 à 3 cents par

jour. On calcule en effet qu’il faut

au moins une heure par jour pour

pomper à la main l’eau nécessaire

à une ferme; à 60 cents l’heure, ce-

la veut dire une dépense de $18

par mois. Si, par ailleurs, cette

, main-d'oeuvre est employée à des

travaux qui rapportent des reve-

nus, l’installation d’une pompe é-

lectrique peut aider à l'installation

d’autres accessoires électriques.

De même une trayeuse électri-

que, dont le fonctionnement ne

coûte qu’un cinquième de cent par

jour par vache, peut être une sour-  

ce de revenus si elle permet non

seulement de réduire les frais de

main-d'oeuvre, mais aussi de gar-

der un plus grand nombre de va-

ches. Il en est ainsi de Péleveuse à

poussins; de Pélectrification.de la

boutique de ferme qui peut épar-

Ener une somme considérable de

temps.

Le communiqué souligne que Pé.
lectrification d’une ferme, tous bâ-
timents compris, peut exiger de

trois à cinq ans et un déboursé to-

tal de $2,500 (en Saskatchewan).

L'outillage peut être payé au bout

de cing ans si la main-d'oeuvre li-

bérée par l’apport de Pélectricité

est employée à des travaux profi-

tables, On recommande même de

s’en tenir autant que possible pour

les premières années à l’acquisition

d'outillage payant, après quoi il se-

ra plus facile de se munir de tous

les accessoires de cuisine moins in-

dispensables et de hausser ainsi le

niveau de vie.

 

Râreté de trèfle
rouge prévue

Une communication du Ministère

fédéral de l’Agriculture fait savoir

que la récolte de grains de trèfle

rouge est très déficitaire cette année

dans l’Ontario. Le nombre de prai-

ries convenant à la production de la

semence est moins élevé parce qu’il

n’en a pas été établi suffisamment

en 1949 et aussi à cause de la forte

destruction par l’hiver. Les condi-

tions de température peu favorables

cet automne ont encore réduit la

production. On sait que la situation

est à peu près indentique dans la

province de Québec.

 

 
® l’Institut pour l’amélioration de l’Orge a remis, le 26
octobre, un chèque au montant de $3,500. au collège Mac-
donald, de Ste-Anne-de-Bellevue, pour
ches destinées à améliorer cette graminée. Sur cette pho-
to, prise à l’occasion de la remise du chèque au Dr W. H.
Brittain, doyen du collège Macdonald par M. W. Stuart
Molson, gouverneur de la Dominion Brewers Association

aider aux recher-

et membre de l’Association des Brasseries de la prov
de Québec, on remarquait de gauche à droite: ds
Stuart Molson, le Dr W. H. Brittain, le Dr Emile Lod
professeur et directeur des recherches au collège M
nald et M. André Auger, chef du service de la grand
culture au ministère provincial de l’agriculture et pr
dent provincial de l'Institut pour l’amélioration de l'Orgé

ince
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EXPOSITION DE MODES .
(suite de la page 1)

modèles de ses plus beaux bijoux,

Georges-A. Collin qui fournit l’a-

meublement, Mme Roméo Côté, du
Salon Louise, qui apprêta la coiffure

de chacun des modèles à la conve-

nance dela toilette portée.
A l'ouverture, Mlle Rita Michaud,

régente des Filles d’Isabelle accueil-

lit l’assistance avec des paroles fort

agréables, expliquant que les Filles

d'Isabelle avaient organisé cette ex-

posiition pour subvenir à leurs oeuvres

de bienfaisance, mettant ainsi la beau-

té au service de la charité.
Une démonstration de cosmétiques

fourni par la Pharmacie Bergeron

fut donnée sous la direction de Mme

Rita Caron, de Montréal, représen-

tante de la maison de cosmétiques

Régine de France.

Mile Pierrette Caron, élève au Con-

servatoire exécuta quelques pièces au
piano, dont Nocturne en mi bémol

de Chopin, Ballade de Rheinberger

et Humoresque de Levine.

Les assistants ont conservé un ex-

cellent souvenir du tableau final Le

cortège nuptial formé de la mariée,

sa mère, deux demoiselles d’honneur,

un page et une bouquetiére. La

mariée portait une superbe robe de

brocard blanc avec traine, un magni-

fique turban de plumes et de satin

blanc rehaussé de pierres du rhin et

sur lequel était déposé le voile du

futur bonheur. A l'issue de la soi-

rée, plusieurs prix de présence furent

distribués. .

Les organisatrices de cette exposi-

 

Une organisation...
(suite de la page 1)

manque de connaissances, d'expérience

et de compétence. Ce n’est pas seule-

ment durant ses heures de bureau que

l'on peut accroître son expérience,

dit-il, c’est aussi et surtout durant ses

loisirs, en lisant et en se renseignant

sur ce que les autres ont fait.

À ce point de vue, Alexander Ha-

milton Institute, organisme dont le

conférencier est le représentant, offre

des avantages incomparables. Son

cours d'initiation aux, affaires, en 26

volumes, explique M. Adam, est con-

çu par les meilleurs cerveaux en édu-

cation et en affaires au Canada et aux

Etats-Unis. Les trois services d’édu-

cation, d’information et de consulta-

tion, renseignent sur le mécanisme et

le rouage des affaires, maintiennent

ceux qui sont au courant des derniers

développements dans le monde du

commerce, de la finance et de l'indus-

trie et aident à résoudre des problè-

mes qui nécessitent parfois l’interven-
tion de spécialistes qu’une petite en-

treprise ne peut avoir à son service.

Le conférencier fut remercié par

M. Roger Boulanger.

Funérailles de Mme
Philias Collin

N.-D. du Rosaire — A l’hospice

St-Damien de Bellechasse, à l’âge de
71 ans est décédée Mme Philias Col-
lin, née Maxima Godbout. Ses funé-
railles ont eu lieu à N.-D. du Rosai-

te le 3 novembre. :

M. A. Thiboutot, curé du Rosaire

fit la levée du corps et chanta le ser-
vice. M. Gérard Côté, neveu de la
défunte, conduisait le corbillard. Les

Porteurs étaient J. Collin, A. Collin,

N. Collin, E. Bélanger, A. Bélanger

et E Godbout. M. Delphis Bélanger

portait la croix.

La défunte laisse dans le deuil
ses fils, MM. Ulric, Albert et Ernest

Collin, ses filles Mmes Ovide Bou-

let, Armand Asselin, Joseph Létour-
neau et Aimé Gosselin. Elle laisse
aussi un frère, M. Adélard Godbout

€t quatre soeurs: Mmes Elzéar Bé-

langer, Philodore Godbout, Alphonse
Paradis, Onésiphore Leroux. Elle
laisse aussi plusieurs neveux et niè-
Ces,

Nos sincères condoléances à la fa-
mille en deuil.

tion des modes automnales et hiver-

nales méritent les meilleures félicita-

tions pour leur réussite La seule

ombre au tableau, dont les organisa-

trices ne sont probablement pas res-

ponsables: le retard de plus d’une

demi-heure apporté à l’ouverture du

spectacle. Mais nous ne voulons pas

chicaner idflitilement et l’enchanrement

dans lequel nous avons été plongés

nous a fait un peu oublier la longue

attente que nous avions dû subir.

D. B.

 

A l’Hôtel de Ville

(suite de la page 1)

d’estimation Nos 2 et 3 de MM. Guil-

laume Piette et Hervé Gauvin pour

travaux d’aqueduc effectués.

Sur une proposition de l’échevin

Léopold Gagné, secondé par l’échevin

Wilfrid Leblanc, le conseil approuve

le paiement d’une somme de $5,338.94

à MM. Guillaume Piette et Hervé

Gauvin pour surveillance des travaux

suivant estimés No 1, 2 et 3 produits.

Sur une proposition de l’échevin

L. Gagné, secondé l’échevin P. Le-

mieux, ce conseil, ayant appris le dé-

cès de Dame Alice Corneau, épouse

de M. Louis-Philippe Laverdière et

sœur de l’échevin Jean-Marie Cor-

neau, désire exprimer à l’échevin J.-

M. Corneau ses plus vives condoléan-

ces et le prie de les transmettre à sa

distinguée famille et décide que l’of-

frande sera faite d’une grand’messe

pour le repos de I'ame de Mme La-
verdière.

 

Décès de Madame
L.-P. Laverdiére

A Québec, le 16 novembre, à l’âge

de 38 ans et 3 mois est décédée Mme

Louis-Philippe Laverdière, née Alice

Corneau. Les funérailles ont eu lieu

le 20 novembre à St-Sauveur et l’in-

humation se fit au cimetière de Mont-
magny.

Elle laisse pour pleurer sa perte son
époux, M. L.-P. Laverdière, ses en-

fants: Ghislaine, Jean-Louis, Doris,

Micheline et Jacques. Ses parents,

M et Mme Arthur Corneau, ses frè-

res, MM. Emile, Jean-Marie, échevin

à Montmagny, Charles-Eugène et

Louis-Philippe Corneau, ses soeurs,

Mmes Gérard Lamonde (Marie-An-

ge), J.-C. Bégin (Elisabeth), J.-H.

Turcotte (Joséphine) Raymond Bilo-

deau (Jeanne-d’Arc), Mlles Margue-

rite, Bernadette et Cécile Corneau.

Ses beaux-fréres, MM. R. Bilodeau,

G. Lamande, J.-H. Turcotte et J.-C.
Bégin. Ses belles-soeurs, Mme Emi-

le, Jean-Marie, Henri et L.-P. Cor-  

Féte a Me Joseph
Marineau

Dimanche soir, le 19 novembre, a

Montmagny, les Régions 19 et 20 de

la Société des Artisans {étaient Me

Joseph Martineau, à l’occasion de sa

récente nomination comme directeur

général dans leur territoire. /

Cent-vingt-cinq délégués des loca-
les de St-Georges de Beauce jus-

qu’à Rivière-du-Loup étaient heu-
reux d'assister à cette joyeuse fête.

Un souper leur fut servi après quoi

les présidents conjoints des deux ré-

gions: MM. Auguste Scott et E. Pe-

tit, agronomes présentèrent et remer-

cièrent les orateurs. Dès le début,

un magnifique fauteuil fut présenté

à M. Marineau et une gerbe de fleurs

à Mme Marineau.

Adressèrent la parole par ordre de

siute: M. Flzéar Côté, directeur gé-

néral de Rimouski, Me René Paré,

président général, de Montréal, Dr

Arthur Leclerc, directeur général et

vice-président, de Québec, M. Roger

Lalonde, chef de la propagande, Mont-

réal. Me Marineau et l’abbé Gérard

Labbé, vicaire à St-Thomas de Mont-

magny. Avant le chant de lO Ca-

nada, l’on récita un de profundis, pour

les Artisans et compatriotes décédés

dans l’accident des Alpes-françaises.

 

neau, ainsi que plusieurs neveux et

nièces, ,

A la famille en deuil, notre journal

présente ses plus sincères condoléances.  

Théâtre Ford
Jeudi soir prochain Je 30 novem-

bre, de 9 h. à 10 h, les radiophiles

pourront entendre une pièce de Jac-

ques Deval: “Une faible ‘femme”,

que le “’Théâtre Ford” présentera sur

les ondes du réseau français du Ra-

dio-Canada.

Les principaux interprètes en se-

ront Yvette Brind’Amour, René Ver-

ne et Jean-Louis Roux.

L’intrigue d’“Une faible femme” est
l’histoire d’une jeune et jolie veuve,

aimée à la fois par deux hommes

charmants, remplis de qualités, au

point que, entre les deux, son propre

coeur n’arrive pas à faire un choix.

Elle ne parvient à y voir clair en elle-

même et à comprendre ses véritables

sentiments que quand elle a, pour

, rable
” | 19F.50

 

ainsi dire, créé l’irréparable. En d’au-

tres termes, elle réalise quelle aime

l’un de ses prétendants après avoir

tacitement choisi l’autre. Evidemment,

comme il s’agit d’une comédie gaie,

les choses finissent par s’arranger à

la satisfaction . . . presque générale.

 

Les rayons-X furent découverts par Roentengen, physicien allemand,
‘en 1895.
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“IMBATTABLE!
-comme la bière

- BOSWELL!”

GOUTER, C'EST L'ADOPTER! 50-88-21 F

CF

 
 

    1—Les soldats d’Ivan Ogareff s’arrêtèrent aux avant-postes

camp. Ils avaient entraîné à leur suite, une foule de mendiants,

, de marchands, de bohémiens, qui, forment habituellement l’ar-

rière-garde d’une armée en marche. .

Au nombre des bohémiens, figurait la troupe tzigane qui avait

accompagné Michel Strogoff jusqu'a Perm. Sangarre était 1a.

du

2Cette sauvage espionne, Aime damnée d’Ivan Ogareff, ne quittait

plus son maitre. Elle l’avait rejoint à Omsk avec sa troupe.

Michel STROGOFF, de Jules Verne
Adaptation et illustrations

de Vincent-Fumet

 

  

 

Sangarre, autrefois compromise dans une très grave affaire,
avait été sauvée par l'officier russe. Elle ne l’avait point oublié,
et quelque ordre qu'il lui donnât, Sangarre l’exécutait.

3—La circonstance qui avait mis en présence Michel et Marfa
Strogof£ lui était connue, et elle observait sans relâche la pau-
vre femme prisonnière, guettant ses gestes, ses paroles, cher-
chant à entendre ce mot de “fils” s’échapper de sa bouche.

Mais Marfa Strogoff, restait impassible.



Page 6 LE PEUPLE Vendredi, 24 novembre, 1950,
 

 

NOTES HISTORIQUES SUR
SAINT-FRANÇOIS

Donc un mois après mon
arrivée, je convoquai une*as-
semblée. Le 28 novembre,
Mgr le Grand Vicaire Caseault
vint fixer l’emplacement de
Péglise. Il fut décidé de la
construire autour de la vieille.

Première difficulté: On
voulait l’église au côteau sud.
Jos. Blais offrait, et gratis, le
terrain; il était un des plus
chauds partisans de ce plan.
C’était vraiment la place con-
venable. Si on se fut bien en-
tendu, on aurait pu faire une
forte opposition et tout para-
lyser, mais la division se mit
parmi eux.

Plusieurs craignaient un
surcroit de dépenses occasion-
nées par le transport du cou-
vent et du cimetière, etc. Bref,
on ne présenta pas de requête
et ce fut heureux car changer
la place d’une église c’est tou-
toujours causer des discordes
sans fin dans une paroisse. La
première raison donnée par
les habitants était la rivière
difficile à passer le printemps.
On promit que les gens du
Nord aideraient ceux du Sud
à bâtir un pont. Pengageai
tout le monde à bâtir ce pont
si nécessaire à tous. Il fut bé-
nit le 23 juillet 1865.

Le jour de Noël 1864, les
chantres entrèrent au chœur
en surplis pour la première
fois. C’est à St-François que
s’est conservée le plus long-
temps la coutume de chanter
en avant des bancs, dans la

M. Berlinguet fut Parchi-
tecte de la nouvelle église. Je
voulais quitter un peu la rou-
tine et bâtir sur un plan un
peu nouveau. Il me comprit.
Son plan comprenait quatre
tourelles à l’extérieur, mais
Mgr Baillargeon n’approuva
pas ces tourelles parce que
trop dispendieux. La maçon-
nerie fut faite par Antoine
Pampalon.

Le 26 juillet 1865, on com-
mença à miner dans le rocher
et le 4 août on commença à
creuser les fondations de la
sacristie.

La fin d’une église

Le 2 avril 1866 fut un jour
dont le souvenir se gardera
longtemps. L’église et l’autel
étaient restés parés comme la
veille, jour de Pâques. On
chanta une messe solennelle
pour demander pardon à Dieu
des fautes commises dans l’é-
glise qu’on allait détruire;
aussi pourremercier Dieu des
grâces obtenues dans cette
église et enfin pour demander
les bénédictions du ciel sur
les travaux de la nouvelle
église.

Après la messe, le Saint-
Sacrement fut porté au cou-
vent; on enleva les décorations
et on commença la démoli-
tion. Une sacristie temporaire
 

 

avait été construite où je di-
sais la messe. On y étouffait
de chaleur.
Le début d’une église

. On commença à maçonner
le 25 avril 1866. L’année pré-
cédente, on avait fait la sacris-
tie, le rond-point jusqu’à la
hauteur nécessaire pour fer-
mer la sacristie et le rez-de-
chaussée des murs de l’église.
On construisit un four à
chaud vers le milieu du ter-
rain, entre l’église et le che-
min. Le ler mai, je bénis la
pierre angulaire. Après la cé-
rémonie, je revins près de la
pierre et donnai aux parois-
siens un résumé de Phistoire
de St-François. Le 30 juillet,
fut levée la première ferme
du comble et la maçonnerie
du clocher fut terminée le Ier
septembre.

Le 20 septembre, la cloche
de l’église, que l’on avait pla-
cée sur une chèvre, fut mon-
tée sur le petit clocher du
rond-point. Cette cloche porte
gravés les mots - suivants :
“ LONDON FECIT 1765”.
C’est probablement la pre-
mière cloche anglaise venue
au Canada. Samedi le 23 sep-
 

“Le levain dans
la pate”

Des dépêches en provenance de

Londres nous apprennent que les
Britaniques font queue, ces jours-ci,

pour obtenir le divorce. La cause

de cette ruée de personnees qui veu-
lent quitter leur conjoint, c’est que

le gouvernement anglais assume main-

tenant les frais de toute procédure

légale que veut bien prendre tout

citoyen dont l’incapacité de payer est

notoire; autrefois il coûtait environ

$300 pour divorcer en Angleterre
aujourd’hui.

Durant les deux premières semai-

nes, 5,500 personnes ont fait leur de-

mande de divorce pendant que 20.-

000 autres requéraient des formules

à cet effet.

Voilà jusqu’où l’on descend quand

le matérialiste n’est pas bridé, quand

tout est en fonction de l’argent, quand

tout peut s'acheter, y compris l’amoeur

libre et le divorce. Et le Messager

de Sherbrooke d’ajouter: “Ceux qui

n’élevaient pratiquement pas des chiens

serait donc tentés de s’inspirer de

leurs moeurs? Eux non plus n’ont
pas besoin d’argent!”

Mais, et celà contredit singulière-

ment les prétentions de tous les

marxistes à divers degrés, il est clair

yiu’une ou des réformes sur le seul plan

‘économique ne peuvent pas nous

donner la vraie rénovation sociale.

Non! Il ne suffiit pas de remettre

le contrôle de la production entre les

coopératives de consommation, d’ha-

bitations ou de crédit, ni de combat-

tre les trusts, ni de grouper les ou-

vriers en syndicats et les patrons en

associations professionnelles pour as-

surer un ordre social vraiment chré-

tien.

“A considérer les choses de plus

prés, comme le disait Pie XI dans

Quadragesimo Anno, il apparait avec

évidence que cette restauration sociale

tant désirée doit être précédée d’une

rénovation de cet esprit chrétien qu’ont

malheureusement perdu ceux qui s’oc-

capent des questions économiques;

sinon tous les efforts seraient vains;

on construirait non sur le roc, mais

sur le sable mouvant.”

Ls-Philippe Caron Propagandiste de la J.O.C.

Extrait du “Front Ouvrier” ,  

tembre 1866, on exhuma les
restes de M. Bédard pour les
transporter dans la nouvelle
église. La petite tombe qui
contient ses ossements est
construite avec des planches
de la voûte.

Le 25 octobre, au grand
contentement de tout le mon-
de, l’église fut bénite par M.
Mailloux, grand vicaire. 22
prêtres étaient présents à la
première messe chantée : par
M. Belisle. On joua pour la
première fois sur l’harmo-
nium que j'avais acheté à mes
frais. Le 4 novembre, l’assem-
blée des marguillers décida
d’acheter cet harmonium. A
cette même assemblée, on re-
jeta la proposition de changer
la tenue des bancs.

(à suivre)  

Funérailles de M. Hidelbert Létourneau
Le 27 octobre, en l’église de St-

Pierre, eurent lieu les funérailles de

M. Hidelbert Létourneau, époux de

feu Georgianna Picard.

La levée du corps fut faite à la

résidence du défunt par M. l’abbé

Charles Létourneau qui chanta aussi

le service assisté du R.P. Maurice

Létourneau, C.SS.R. et de M. l’abbé

Louis-Philippe Blais comme diacre et

sous-diacre. Assistaient au choeur le

R.P. Lafrance, P.B. M. l’abbé Her-

cule Nicole et le R.F. Georges Lé-

tourneau.

Une affluence considérable de pa-

rents et l’amis, de la paroisse et de

l’extérieur remplissaient l’église pour

rendre un ultime hommage au disparu.

la croix “était portée par M. Jos  Baillargeon et les porteurs du corps

étaient MM. Robert Létourneau et

Pierre-D. Létourneau, le drapeau du

Sacré-Coeur et la bannière du Tiers-

Ordre étaient portés par MM. Lu-

cien Beaumont, Léo Coulombe et J.-P.
Fournier.

Conduisaient le deuil ses fils: Cléo-

phas, Louis, Alfred, Armand et Lu-

cien Létourneau; ses filles et gendres:

Mme Gérard Blais, M. et Mme Wil-

liam Messervier, François Leblanc,

son frére, M. Anthime Létourneay,

son beau frére, M .Adolphe Baillar-

geon ainsi que plusieurs petits-fils,

neveux et niéces, cousins et cousines

et un grand nombre de paroissiens,

L'inhumation eut lieu au cimetière

paroissial, dans la terrain de la famil-

le. M. Laurent Normand, de St-Pier-

re, avait la direction des funérailles,

 

   
VOUS SEREZ ACCEPTÉ SI VOUS ÊTES

1. Citoyen canadien ou sujet britannique.

2, Agé de 17 à 29 ans.
3. Célibataire.

4. Si vous satisfaites aux exigences
de l’armée.

5. Si vous offrez de servir n'importe où.

PRÉSENTEZ-VOUS DÈS MAINTENANT AU

Dépôt d’effectifs No 3,

No 3, Hutte 41, Coverfields,

Québec, P.Q.

GARDONS

Tia3EL
AINE

 

  
 

Pour actionner son

J'ai besoin
de vous

canon anti-avion, cet artilleur a

besoin d’une équipe — un groupe de spécialistes for-
més a penser et à agir vite, à combattre comme un
seul homme. Il faut du temps pour former une telle
équipe: les artilleurs doivent apprendre le manie-
ment d’instrumentsscientifiques modernes—appareils

leur faut s’habituer

L’Armée active

d’électronique, de radar, de radio, de téléphone — il
à coordonner parfaitement leurs

mouvements avec ceux de leurs camarades.

du Canada a besoin d'hommes
en ce moment . . . elle a besoin de jeunes gens alertes
prêts à commencer tout de suite leur instruction
comme artilleurs anti-avions. Prenez votre place à
côté des défenseurs de votre pays. Présentez-vous tout
de suite à l’entraînement. Rendez le Canada fort —

agissez maintenant!

  

LE CANADA FORT

UCANADA des’

 

    Re

wmaintenant!
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Le moteur

HocleF

etla commandehydraumatique

UNE

VALEUR

GENERAL

MOTORS

Il y eut d’abord l’hydraumatique—dont Oldsmobile fut le pionnier,il y a plus de 10
ans, et reconnue depuis comme la plus grande contribution au confort de conduite
depuis l’invention de l’automobile! On avait enfin un triomphe technique qui faisait
disparaître la tâche pénible de la conduite et en faisait un véritable agrément — une
commande qui démodait tout à fait la pédale d’embrayage et vous permettait de
conduire sans avoir à changer de vitesse.

Vint ensuite le “Rocket” révolutionnaire. Après avoir fait un succès de l’hydraumatique,
les ingénieurs Oldsmobile entreprirent la tâche de produire un moteur entièrement
nouveau — meilleur que foæt autre moteur d’automobile — un moteur spécialement
conçu pour servir avec la commande hydraumatique et réaliser une équipe capable
de révolutionner l’automobile.

Et voici la réalisation de cette équipe! Ensemble, la commande hydraumatique et le
moteur “Rocket” vous donnent une brillante performance que vous ne sauriez
concevoir sans en faire l’essai! Une impression de puissance sans borne .. . une

facilité de conduite inouïe .. . à quoi vient se joindre un nouveau degré d’économie
—car l’ensemble extrait le maximum d’énergie de chaque gallon d’essence. C’est une

 

La “76”, mue par un moteur , ; < . ; US
gros six” amélioré, offre la équipe qui donne à l’Oldsmobile des années d’avance—e/ permet aux propriétaires
commande  hydraumatigne  d’Oldsmobile de devancer les autres. Voyez votre marchand Oldsmobile aujourd’hui.
comme équibement facultatif
a coût additionnel.

L’Oldsmobile “88”, mue par le
moteur “Rocket”, présente la com-
mande hydraumatique‘Whirlaway”
comme équipement standard.

O 750BF

arage Montmagny Enr.
A. A. BLAIS Prop.

me
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LE CHŒUR DES FUTURES ETOILESLe banquier Ogilvie
Le banquier OGILVIE de CHRC,

en occurrence ALBERT BRIE? a

recommancé à distribuer des dollars

du lundi au vendredi à 1.15 heure. E-

| coutez CHRC à 1.15 heure, et appre-

nez de la bouche du BANQUIER O-

GILVIE comment vous gagnez. Vous

verrez que le concours est simple et

facile.

Vous serez enchanté
de l’arôme de ce thé

‘SALADA

 

“Quelle aventure”
Pour le plus grand divertissement

de ses auditeurs, CHRC présente cha-

que vendredi à 9.00 heures, cette é-
mission si populaire. Les radiophiles

 

 

 

participent de près à cette émission

puisqu'ils envoient eux-mêmes chaque CINÉMA Sur nos Ecrans
  

 

~~
r
m
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.
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y
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semain éci é i
T A C H E ont 2 té desrécits Las dontIs ® Le chœur de NOS FUTURES ETOILES est une innovation aux con

Au Taché . > certs-concours diffusés le dimanche soir, à 8 heures, sur le réseau Français de
ache à cette présentation sont: le co- Radio-Canada. On reconnaît ici les douze chanteurs qui accompagnent les ve-

médien Clément Latour, c., accom- dettes et qui interprètent des extraits d'opéreties et de comédies musicales, Ce
Dimanche et lundi, 26-27 novembre: F . d’ pagné de Juliette Huot, Olivette Sont (de gauche à droite): Claire Lamarche, Colette Mérola, Fernande Chioc-
AUX YEUX DU fISSON amour Thibault, Henri Poitras et Georges chio, Constance Lambert; (2ème rangée, même ordre), Guy Lachance, André

. . Rousseau, Andrée Lescot, Michèle Bonhomme; (3ème rangée), Gaston Ga-
SOUV Bouvier. Un prix de $5.00 est offert gnon, Robert Savoie, Guy Piché et Fernand Martel.N

Michèle MORGAN — Jean MARAIS
Jean CHEVRIER

Décumentaire romancé. L'exploit d’un
pilote (Le Chevalier) qui réussit,
malgré que deux moteurs de son
avion s'enflâmaient au-dessus de l’At-
lantique, à gagner l’escale prévue,

Dakar.
 

Mardi et mercredi, 28 et 29 novembre

LA BÊTE AUX CINQ
DOIGTS

(version française)
Robert ALDA, Andréa ‘KING,

Victor FRANCEN

SAVAGE SPLENDOR
(en couleurs)

 

Jeudi, 30 novembre:

FRISSON D'AMOUR
{version frangaise)

Esther WILLIAM, Von JOHNSON,
Lauritz MELCHIOR

Vendredi et samedi: ler et 2 déc.

TRAGIQUE DESTIN
(version francaise)

Benjamina GIGLI et Alida VALLI

WHISPERING
SMITH
(en couleurs)”

Allan LADD et Brenda JOYA
 

 

 
CINÉMA

LAFONTAINE
 

Dimanche - Lundi — 26-27 novembre

TABUSSE
Actualités françaises

 

Mardi - Mercredi — 28-29 novembre

I SHOT JESSE
JAMES

avec

Preston FOSTER - Barbara BRITTON |}

Magnifique drame d'aventure dans

l’ouest américain

HOLLYWOOD RODEO

 

Jeudi - Vendredi et Samedi:

30 novembre - 1-2 décembre

UNE JEUNEFILLE
SAVAIT

Une délicieuse comédie sentimentale,

pleine de vie et de mouvement.

Interprété par André LUGUET

et Frangois PERIER.

CONGO BILL #6

NOUVELLES DU JOUR  

Esther Williams, Van Jhonson,

Lauritz Melchior dans un film com-

me seuls les américains peuvent en

réaliser, avec de la musique, de la

romance, des décors féériques et

des couleurs merveilleuses.

L'histoire est simple: une jeune

mariée en voyage de noces est qua-

si abandonnée par son mari rappe-

lé soudain à ses affaires qui le re-

tiennent deux bonnes semaines.

Les charmes de la jeune mariée
attirent attention de Van Johnson

et l’atmosphère aidant, l’ambiance

d’un endroit de villégiature fashio-

nable, l’oeil paternel et un peu ma-

licieux de Lauritz Melchior, tout

cela contribue à faire naître entre

les deux protagonistes des senti-

ments nouveaux et troublants.

* La jeune mariée partira-t-elle a-

vec Johnson, restera-t-elle avec son

mari, la question n’est résolue qu’à

la fin du film.

Belle occasion d’entendre la ma-

gnifique voix de ténor de Melchior,

de voir Esther Williams dans des

évolutions nautiques toujours nou-

velles. Comme dans tous les films

du genre, les décors, les costumes

et les couleurs charment l’oeil.

Frisson d’amour, un spectacle lé-

ger, souriant, reposant.

Au Lafontaine :

TABUSSE
La divergence de vues entre les

gens de la montagne et ceux de la

plaine fait le sujet de Tabusse. Ta-

busse c’est un homme qui vit seul

avec ses trois chiens, dans une ca-

montagnes des Cévennes. Il est

maître d’un univers qui lui plait et

village en-bas.

Pour se satisfaire,

tours, braconne pour mangeret

se, provoque la bagarre dans les as-

semblées pour ne pas se faire ou-

blier, joue à l’ermite méchant pour

die aux autres, Tabusse se joue la

comédie à lui-même car il n’est pas

aussi méchant qu’il veut le faire

croire.

Parmi les gens d’en bas, il y a

Julia, l’amour de Tabusse. Un a-

mour simple, humain, mais inacces-

On le

simple,

sible et chimérique. voit,

l’histoire de Tabusse est

mais elle est racontée avec une tel-

le éloquence, les personnages sont

tellement dessinés qu’elle prend

vite l’apparence de l’authenticité et

de la sincérité. 
 

déteste les gens de la vallée et du, 5

il jouedes ha

pour faire la blague au garde-chas-

faire peur. Croyant jouer la comé- |

pour chaque aventure acceptée et dif-

fusée à l’émission, tandis que l’histoire

vraie, primée à chaque programme,

mérite à son auteur un grand prix de

$25.00. Participez à cette émission ;

les prix en valent la peine. Pour

l’écoute: Vendredi à 9.00 heures du
soir.

 

Chœur des
Futures Etoiles

Depuis le début de la saison, les
concerts-concours de Nos Futures E-
toiles, diffusés le dimanche soir, à 8
heures, de la salle de l’Ermitage, sur
le chemin de la Côte-Des-Neiges, à
Montréal, nous permettent d’entendre
un choeur de douze voix qui alterne
toutes les deux semaines avec un ar-
tiste invité.

Ce choeur, composé de concurrents
actuels ou anciens de Nos Futures E-
toiles, accompagne les deux vedettes,
June Marie Kowalchuck, soprano, et

William Blaine Williams, baryton, et

interprète des extraits d’opérettes et
de comédies musicales.

A l’exception de Fernand Martel,

que les amateurs d’opéra connaissent
bien et dont la réputation s’étend mé-

me à l’étrangers, où il a chanté plu-

sieurs reprises, la plupart des chanteurs

de ce choeur se sont fait connaître

.|dans le concours de Nos Futures E-
toiles.

La plupart d’entre eux ont égale-
ment pris part aux Concerts d’Eté de
Nos Futures Etoiles, que dirigeaient
Mme Berthe Lavoie-Fortin en 1949,
et au programme qui a succédé à ce-
lui-là en 1950 sous le titre d’Agostim
dirige. 
 

bane installée bien haut dans les,

 

 

force de l’émotion, le cadre expres-

sif des paysages choisis, la qualité

des interprétes: Rellys et Paulette

Andrieux, Tabusse ne ressemble a

aucun autre film.

En dépit de la fin dramatique du

personnage principal, TABUSSE

n’est pas un film tragique, un film

noir”. C’est un film humain qui

laissera aux auditeurs un profond

souvenir. 

Par la puissance de l’action, la
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Pépinière d'étoiles
La danse semble le plus court che-

min qui conduit vers le cinéma.

En France, Yvonne Printemps, Ma-

rie Bell, Josette Day, Jacqueline Gau-

thier, Odette Joyeux ont toutes com-

mencé à danser avant de . . . tourner.

N'est-ce pas à l’Opéra, que Louis

Jouvet, alors qu’elle était petit rat,
l’espiègle Odette Joyeux? Et le cas

tout récent de Cécile Aubry n'’est-il
pas révélateur ; celle-ci n’était nulle-

ment préparée à la comédie quand

Clouzot I'engagea pour “Manon”. Elle

avait travaillé durant des années la

danse et pendant deux mois, la comé-

die.

T1 y a aussi d’autres exemples : celui

de Dany Robin est l’un des plus heu-

reux puisque cette excellente danseuse

est devenue une des jeunes comédien-

nes les plus intéressantes.

Il ne faut pas oublier non plus O-

dile Versois, la révélation du film

“Les Dernières Vacances”; celle-ci

est encore une danseuse et ses deux

petites soeurs sont encore “petits rats”

à l’Opéra.

Silence! la Cour
est ouverte

Après une semaine d'interruption,

cette émissidh reprend la vedette. Re-

né Duchesne jugera les arguments

dALBERT BRIE et de LOUIS

FORTIN. L'accusé, Will BROD-

RIGUE, chef d’orchestre, vedette du
disque, dela radio et du cabaret. Le 5, Frontenac, Montmagny.

public est invité à assister au program- |

me dans les studios de CHRC. —

Si le MAL DE DOS
vous incommode
il vous faut peut-étre des Dodd’s
Quand vos reins sont détraqués et que le
mal de dos s’ensuit—prenez des Pilules
Dodd’s pourles Reins, le remède canadien
depuis 50 ans. En agissant sur les reins,
les Pilules Dodd’s pour les Reins aident
à rétablir vite et sûrementleur fonctionne-
ment normal— à soulager le mal de doset
la sensation de fatigue. Demandez des
Pilules Dodd’s pour les Reins dans n’im-
porte quelle pharmacie; recherchez la
boîte bleue à bande rouge. Vous pouvez
compter sur Dodd’s, 156F

POUR LES

Pilules Dodd's reins

 

 

 

OFFRES EXCEPTIONNELLES

FOURRURE
e Mouton de Perse

e Chat sauvage

e Rat musqué

e Vison

e Castor

e Seal, Etc...

RITA NORMAND
Téléphone: 248  
 

 

Qualité

Variété

Économie

   Vous trouerez toujours un

GRAND ASSORTIMENT de

TISSUS A LA VERGE, CREPES,

LAINAGES, COTONNADES A

DESSINS VARIES.

©

® Patrons Butterick

® Laine Bouquet

Gérard BOULAY
rue Saint-Louis,

MONTMAGNY  
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Annonces

Coffres en Cèdre
Magnifiques coffres en cèdre, finis

noyer, chêne doré, pâle, naturel, 46

pouces par 19, par 24 de hauteur;

avec serrures; avec ou sans tiroirs.

Au prix de la manufacture. Peuvent

constituer d’excellents cadeaux à l’oc-

casion des Fêtes.

Lauréat Corriveau
C. P. 193

MONTMAGNY
JN.O.

Tél.: 57W.

 

A Vendre

VESTE de CUIR de CHEVAL.

En très bon état. Bon marché.

Antonio Côté

Rue de la Gare, Montmagny

Décès de M. Alfred
Chouinard

St-Jean Port Joli—Le 4 novembre

s'éteignait M. Alfred Chouinard, âgé

de 85 ans et 9 mois. Ses funérailles

eurent lieu le 8 au milieu d’un grand
concours de parents et d'amis La

levée du corps fut faite par M. le

curé J. Fleury qui chanta le service

assisté de M. le curé Hudon de Ste-

Perpétue et du R.P. Bourbeau, comme

diacre et sous-diacre. Au choeur on

remarquait M. l’abbé Antoine Dus-

sault, curé de St-Adalbert.

M. Odilon Toussaint portait la

croix. Les porteurs du corps étaient

MM. Médard, André, Alphonse, Jean-

Julien, Armand et Lucien Bourgault.

M. Honoré Bourgault conduisait le

corbillard.

 

Dans l'imposant cortège qui suivait

la dépouille mortelle se trouvaient ses

enfants: M. et Mme Jean-Louis

Chouinard. M. et Mme Jos Choui-

nard, Mlle Héléne Chouinard, M. et

Mme Pamphile Bourgault (Marie-An-

ge); ses petits-enfants: M. et Mme

Raymond Bourgault, Lucille, Gisèle,

Jacques et Louis Bourgault, André
et Conrad Chouinard, de Deniau, Flo-

rian et R.-Aimée Chouinard, de Ste-

 

Installations et réparations

électriques

Travail de tous genres en électricité
Vente de MOTEURS et
accessoires électriques

ROGER PROULX
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

Rue Ste-Marie,

Tél.: 265-W  MONTMAGNY   

claddifibed
A LOUER

Local pour commerce. Libre im-

médiatement. Ancienne Pâtisserie

Marie-Antoinette. Aussi: Un loge-

ment de trois pièces, plus salle de

bain, Moderne, Neuf. S’adresser à :

M. J. M. PROULX

Edifice “Le Peuple” Tél. 73

 

A LOUER

Logement et bureau au-dessus de

la Banque Provinciale, 24 rue St-

Jean-Baptiste, à Montmagny.

S’adresser à EUGENE BERNAT-

CHEZ, optométriste, — Tél. 391W.

 

VOTRE CARACTERE

Une vieille indienne dira, par vo-

tre écriture, votre caractère, vos

chances en amour, en affaires, votre

avenir.

Envoyez vote âge, 6 questions et

$1.00.

Mme Marguerite Bailly,

Indian Reserve, Pointe Bleue,

LAC ST-JEAN.

 

Perpétue, Pierrette, Guy et Jacques

Chouinard, de St-Jean-Port Joli. Ses

fréres MM. Philéas Chouinard, de Ste-

Perpétue et Jacques Chouinard, de
West Quincy, Mass, M. Arséne Bé-

langer, de St-Jean Port Joli, sa soeur

Mme Arthur Bélanger, de Ste-Louise.

Ses beaux-frères et belles soeurs:
Mme Zéphirin Chouinard, de St-Pier-

re, M. et Mme Edouard Caron, Mme

Alfred Caron, Mme Adélard, Leclerc,

de St-Jean, M. et Mme Louis Bou-

cher de St-Modeste, M. Arthur Bé-

langer, de Ste-Louise.

Un grand nombre de neveux et niè-

ces assistaient aussi aux funérailles,

de mème qu’une foule - considérable

d’amis de la famille de St-Jean Port

Joli et des paroisses environnantes.

 

Glanures. ..
‘enite de la page 2)

dic du Canada et des Etats-Unis

s’imposèrent une censure volontaire

qui devait être l’une des plus belles
réussites de la guerre. Ce silence

tut si complet qu’il trompa l’état-

major japonais; celui-ci devint con
vaincu que les ballons ne parvenaient

pas en Amérique. Sinon, crurent-
ils, les journaux en auraient parlé.

L'ordre fut donné, en conséquence,

de suspendre les opérations. 
 

Téléphones: Résidence,

Lionel CORRIVEAU, MS.C.,R.LA,, CA. Bertrand CARON, B.A, MS.C., CA.

CORRIVEAU & CARON
COMPTABLES AGREES

246 — Bureau, 181W

 

 

62, rue Saint-Jean-Baptiste, MONTMAGNY.

Jean-Paul Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. A, LLL.
BA, LLL Courtier

Comptable licencié Notaire d’Assurances

Saint-Paul de Montmagny

 

 

38, rue St-Louis, Montmagny en
Cté Montmagny, P. Qué.

Alexandre | Téléphone: 462

CH R.OUINARD, C.R GERMAIN FORTIN
AVOCAT MÉDECIN-CHIRURGIEN

7, rue Ste-Julie, Montmagny   
   

LE PEUPLE

Distillé
au

Canada   
LA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE
PE

 

Souscriptions au
Timbre de Noël

A. Bélanger, Ltée... $50.00

Electrical Co. Ltd (M. Claude

Rousseau... 25.00

Cie A. Garant & Fils, Co Ltée 5.00

Gérard Collin Inc.... 500

L'Heureux M. Léonce, .......

Daquam........ 5.00
M. P'abbé G. Gariépy................ 3.00

Souscription de $2.00 Montmagny:

MM. Beaumont Willie, Blais An-

dré-Albert, Boissonnault, Emilien,

Chouinard Alexandre, C.R. Coté

Louis-Ph., Collège des Frères du Sa-

cré-Coeur, Dumas Dr Albert, Dar-

veau, Dr J.-C, M.D. Fortin Dr Ger-

main, M.D. Fortin Jean-Claude,

Gaumond Prudent, Hébert Mme J.-C.

Méthot Eutrope, Hospice de Mont-

magny, Ambulance St-Jean, section

féminine, Montminy Joseph, garagis

te, Normand Mme J.-B., Normand

Mlle Jacqueline, Paquet Laval, Pelé

letier, notaire Louis, Poirier Irenée,

maire, Proulx Eugéne, rue St-Louis,

Rouleau Dr Clément, Roy Philippe,

Ruelland Marcel, Samson René, Si-

Monneau Claude, Vallée J.-D.-P, a-
vocat.

Cap St-Ignace: Bélanger Alphonse,
Bernier Mme Zotique, Gilbert Dr

Paul-Emile, M.D, Richard Ovila.

Athanase  Gaulin,

l’abbé L.-

St-Frangois:

Montminy Alphonse, M.

H. Paquet, curé.

Ste-Apolline : M. I'abbé Adrien La-

mouette, curé.

St-Pierre: Cloutier Jean, Dela-

grave Maurice, Fiset Albert, Lecomte

Amédée Proulx Théophile.

N.-D. du Rosaire: M. l’abbé Alfred

Thiboutot, curé.

St-Paul: Cloutier notaire Maurice.

Ste-Lucie : Bertrand M. Ls-Philippe.

Lac Frontière: Eugène Grégoire.

Dr. A. DUMAS, sec.

 

Unité Sanitaire de
Montmagny

PRINCIPALES ACTIVITES:

Lundi 27 nov—CAP S.-IGNACE :

Examen scolaire.

Mardi 28 nov—CAP S.-IGNACE:

Examen scolaire.
Mercredi 29 nov—BERTHIER: 2

hrs à 3 hrs; Clinique de bébés au vil-

lage.

Jeudi 30 nov—MONTMAGNY:

Clinique de bébés.

Vendredi 1 dec—CAP ST-IGNA-

CE: Examen scolaire.
MONTMAGNY: Clinique dentaire.

Dr Albert DUMAS, M.H.

Hommes et femmes
maigres, ajoutez à votre
poids 5, 10, 15 livres.

Jouissez d’un renouveau
d'entrain, de vitalité, de vigueur

Quelle ivresse! Les membres anguleux s’arron-
dissent, les cavités disgracieuses s’emplissent, le
corps perd son aspect maladif et ‘‘cfflanqué’,
Des milliers de personnes louangent OS A
le tonique qui donne du poids. II enrichit le
sang, stimule l'appétit, facilite la digestion; vos
repas vous apportent alors plus d’entrain, au

entent votre alimentation, ajoutent de la ch
vos os décharnés. Ne craignez pas de prendre

trop d’embonpoint. Cessez dès que vous avez
atteint le poids que vous désirez. Le format de

  présentation ne coûte que 60 cents. Pour aug-
menter votre poids, acquérir de l’entrain et de
Ja vitalité, faites l’essai, aujourd’hui même, des
eomprimés toniques O En vente ches
tous les pharmaciens

Page 9

CARTES PROFESSIONNELLES
 
 

| Paré & Daveluy

| Spécialités: Examen de lo vue;

 

Boulanger, Fortier & Rondeau, C. A.
COMPTABLES AGREES — SYNDICS LICENCIES

Maurice BOULANGER, B.A., C.A., Syndic Licencié.

Guy FORTIER, B.A. LS.C., CA. — Réal RONDEAU, B.A, CA.

Paui-R. THIVIERGE, C.A. — Antoine CHABOT, L.S.C., CA.

Jacques-E. FORTIER, B.A., L.S.C., C.A. — Pierre FORTIER, B.A., L.S.C., CA.

71, rue St-Pierre, Québec. Tél.: 2-4079
 

Téléphone: 194

Jos. Marineau
BA. LLL

AVOCAT

MONTMAGNY

Téléphone: 72  
AVOCATS

Rue St-Jean-Baptiste, MONTMAGNY

(Edifice Quebec Power) 31, rue du Dépôt,

 

Heures de bureau:

de 9 h. a.m. à 9 h. p.m.

Emmanuel Gobeil
0. D.

DOCTEUR EN OPTOMÉTRIE

Tél: 2-1531 - 2-1532 Rés.: 7-1912

Geo. René Fournier
C.R.

AVOCAT

400, Blvd. Charest,

analyse visuelle: orthoptique.

Rue St-Jean-Baptiste, MONTMAGNY QUÉBEC.

 

Bureau à MONTMAGNY le SAMEDI

3, rue de la Fabrique

Dr Paul Bigué
Ex-élève des hôpitaux de Montréal

et New-York

Spécialité: Maladies des YEUX,
OREILLES, NEZ, GORGE.

449, 3ième Avenue, QUÉBEC

Téléphone: 2-6039

Fernand Sirois

COMPTABLE PUBLIC Ew.

76, rue Saint-Pierre, QUÉBEC.   
 

Téléphone: 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD, c.r.
DÉPUTÉ DE MONTMAGNY

e
e
e

51, rue DESJARDINS, QUÉBEC

 

POUR VOS ASSURANCES

FEU - VIE - AUTO - VOL - ACCIDENTS - MALADIE- RESPONSABILITÉ

Etc. - Etc. - Etc. — CONSULTEZ |

i

PHILIPPE ROY
COURTIER D'ASSURANCE AGRÉÉ

78, rue SAINT-JEAN-BAPTISTE,

Tél. Bureau; 92 — Tél. Rés.: 240

MONTMAGNY

   La Caisse Populaire de St-Thomas
de Montmagny

Consultez un de ces officiers:

Philippe Casault Aurèle Marois
Emile Gaudreau Fortunat-G. Fournier
Joseph Coté J.-A. Veilleux
Lauréat Boulanger Odilon de la Durantaye 1

Louis Blanchet

Joseph Boulanger
Léopold Coté
Joseph Marineau
Claude Collin

Ernest Ringuet

Gonzague Bélanger, sec.-gérant, 64, rue de la Gore

Téléphone: 73 ,Ç

HEBERT & BELANGER
NOTAIRES

64, rue DU DEPOT, MONTMAGNY

 

ASSURANCES Téléphone: 313

e FEU © VIE

e VOL _ © ACCIDENTS
|

e AUTO e MALADIE |

COURTIER Odilon

Tél.: 205 — Rés.: 163

de la Durantaye

Paul-E. Taschereau
® RESPONSABILITE, Etc.

Rue du Dépôt, MONTMAGNY

B.A., L.S.C., C.A. 11, St-Pierre, MONTMAGNY        
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Dans Montmagny et le District
 

ee

Notes locales
SAINT-MATHIEU
Le 14 novembre a été baptisé Jo-

seph, Ovide, Charles, fils de M. et

Mme Lorenzo Cloutier. Parrain: M.

Ovide Cloutier; marraine: Rita Bou-

chard.

—Le 19 novembre a été baptisée
Marie-Hélène-Monique, fille de M.

et Mme Jean-Baptiste Després. Par-

rain et marraine, M. et Mme Napo-

léon Boulet.

—Le 19 novembre a été baptisé Jo-

seph-Jean-Charles-Gaétan, fils de M.

et Mme Gustave Pelletier. Parrain:

Charles Gagnon; marraine: Jeanne-

d'Arc Hudon.

Le 12 novembre, à St-Mathieu, ont

eu lieu les funérailles de Amarylis

Blouin, épouse de M. Joseph Clou-

tier.

SAINT-THOMAS
Le 15 novembre dernier a été bap-

tisée Marie-Mireille-Doris Coulombe,

fille de M. et Mme Léon Fournier.

—Mme Wilfrid Minville, de Saint-

Onésime, était en promenade à Mont-

magny la semaine dernière.

—Mlle Adrienne Trudeau, d’'Outre-

mont, était à Montmagny la semaine

dernière.

—Mme Rita Caron et sa fille

Pierrette étaient à Montmagny la se-

maine dernière, à l’occasion de la pa-

rade de modes organisée par les Filles

d'Isabelle.

—Mlle Andrée Bernatchez est de

retour d’une promenade a Riviére-du-

Loup.

—M. Valère Brochu, de Beauport,

était de passage à Montmagny en fin

de semaine dernière.

—M. l'abbé Arthur Richard a été

 

  LINIMENT
~ TRIOMPHE DELA DOULEUR |

MINARD
D ’Aspirez simplement les
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Saint-Pierre
M. et Mme Omer Roy (Marthe

Couillard) font part de la naissance

d’une fille le 13 novembre et baptisée

le 17 sous les prénoms de Marie-

Blanche-Simone. Parrain, M. Paul

Roy, marraine: Mme Joseph Couil-
lard.

—Récemment, en l’église de St-

Pierre fut chanté le service anniver-

saire de Mme Joseph Berthel.

—Mlle Jeannine Létourneau passe

actuellement quelques temps à Mont-
réal.

—M. et Mme Nilus Leclerc, de

L'Islet, ont rendu visite, dimanche
dernier, à Mme Alfred Doyer.

—M. et Mme Arthur Gosselin et

leurs enfants se sont rendus à Lau-

zon visiter des parents.

—Mme Jos-A. Coulombe, M. et

Mme Roger Coulombe et leur bébé

de St-Paul, étaient en visite chez

Mme Ph. Létourneau dimanche der-

| nier.

—M. Guy Lecomte, du collège

Loyola, a passé la fin de semaine
dans sa famille.

—Mlle Estelle Cloutier, de Mont-

magny, était de passage chez sa mère.

—M. Paul Gamache, de Montréal,

est venu visiter sa mère récemment.

Mlle Rose Pigeon, de Québec, a

passé quelques jours dans sa famille,

—MM. Charles-Eugéne et Willi-

am Gamache, M. et Mme Clifford

Beauchamps, Mme Jos Gaudreau ,de

Québec, Mme R. Guillemette, de Ber-

thier, ont visité leur tante Mme J.-T.

Bernier et la famille Numa Beau-

mont.

—MIle Pauline Kirouac, de Québec,

passe une quinzaine chez ses parents,

M. et Mme Chs. Kirouac.

—Nous souhaitons la bienvenue à

M. et Mme Edgar Blais et leur fa-

mille, de St-Michel, qui viennent ré-

sider parmi nous.
 

intronisé curé de St-Ludger de Riviè-

re-du-Loup.

—M.l’abbé J.-P.-A. Coulombe, au-

mônier militaire, a été récemment

promu major et nommé aumoônier de

la région de Québec.
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M. Robert Morin
au Richelieu

Samedi prochain, le 25 novembre,

le Club Richelieu-Montmagny rece-

vra comme invité d’honneur et confé-

rencier, à un, déjeûner-causerie heb-
domadaire, M. Robert Morin, licencié

en Sciences Commerciales de Laval,

ex-rédacteur financier à l’Action Ca-

tholique, aujourd’hui préposé aux prêts

hypothécaires à la Corporation de

Prêt et Revenu. M. Morin est Se-
crétaire permanent de l’Association

des Licenciés de l’Ecole de Commerce

de Laval et secrétaire de l’Aide à

l’Ecole de Commerce de Laval. Son

sujet de causerie sera: “L’Accès à la

à la propriété par l’hypothèque”.

Le conférencier sera présenté par
M. Pierre Michon, de Montmagny,

et remercié par Son Honneur le Maire

Roland Méthot, de Cap St-Ignace,

justement de retour d’un pèlerinage
à Rome.

Deux nouvelles
Chambres de
Commerce

Selon des informations puisées à

bonne source, le mouvement des

Chambres de Commerce des Jeunes
connaît un essor grandissant dans
notre région. Deux localités du comté
de l’Islet: St-Pamphile et Tourville
posséderont très bientôt un organisme
de ce genre puisque, sauf contre-ordre
de raison majeure, c’est aujourd’hui,

vendredi le 24 novembre, que leur fon-

dation officielle entrera en vigueur.

Des comités temporaires ont déjà été
formés lors de la réunion du 4 novem-
bre dernier à l’Islet. M. André Ber-
natchez, Président Régional des

Chambres Junior doit se rendre à St-
Pamphile et à Tourville aujourd’hui
même pour assister à la fondation des
chambres locales.

Résolution de
condoléances

Le Président, les Directeurs et les
membres du Club ROTARY de Mont-
magny réunis pour la première fois
depuis le décès subit de leur Pré-
sident Fondateur, le Docteur Philippe
Richard, ont observé une minute de
silence en mémoire de cet homme qui

a contribué largement et avec désin-

téressement à la vie économique et

sociale de Montmagny.

Ce fut avec une grande surprise,

car nous l’avons tous vu, quelques

heures auparavant, débordant de san-

té et de bonne humeur, et aussi avec

une profonde tristesse que nous avons

appris son décès qui laissera un vide
profond parmi nous.

C’est avec un grand recueillement

que nous écoutions l’Honorable Juge

Léo Bérubé, ami du défunt, rotarien

de Rivière du Loup et notre invité,

faire l’éloge de sa carrière profes-

sionnelle et de ses oeuvres sociales

qui n’étaient pas toujours faites au

grand jour. Ce n'est donc pas seu-

lement le ROTARY mais aussi toute

une Ville et toute une Province qui

souffrira de ce départ trop hatif pour

l’Au-delà.

Le Club ROTARY de Montmagny

prie donc les membres de sa famille

de bien vouloir croire en leur senti-

ment de profonde tristesse et accepter

leur sincère sympathie dans leur deuil

cruel.

Les

 
Montmagny

Lemieux,

secrétaire.

Rotariens de

Dr. Lomer 
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Mort du vétéran
Frank Dupuis

On apprendra avec regret le décès

de Frank Dupuis, survenu lundi soir

à l’hôpital des anciens combattants, à

l’âge de 67 ans. Le défunt se signala

pendant une douzaine d’années dans

plusieurs, courses internationales de

chiens, tant au Canada qu’à l’étranger,

et il fut gagnant du Derby internati-

onal de Québec.

Frank Dupuis, qui était originaire

de Havre St-Pierre, fut toujours un

concurrent redoutable pour les

“mushers” lors des courses auxquel-

les il participait. M. B.-J. Kane, qui

fut trois ans le gérant de Dupuis,

alors que ce dernier dirigeait des at-

telages de la Morton Engineering,

nous rappelait tout l’entrain et l’éner-

gie que Dupuis mettait pour conduire

son attelage à la victoire.

Frand Dupuis était aussi un vété-

ran des deux dernières guerres. Il

fit partie du Royal 22e Régiment.

Il a succombé a une longue maladie.

Le défunt laisse dans le deuil son
épouse, née Thérése Chiasson; une

fillette, Louisette Dupuis; ses soeurs

Mme Louis Vérino, de Montréal, et

Mme Louis Jomphre, de Havre St-
Pierre.

Les funérailles de Frank Dupuis
ont eut lieu jeudi, le 16 à St-Sauveur.

M. Frank Dupuis était bien connu

dans notre région où il fit de nom-

breux séjours.

 

Cabano
NECROLOGIE
Deux de nos octogénaires, anciens

pionniers de la fondation de la pa-

roisse ont rendu leur belle ame a

Dieu.

Vendreid dernier 10 courant, le

service de M. Maurice Charest a
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Berthier
M. et Mme Gilles Corriveau, de

Montmagny, étaient en visite chez
leurs parents à Berthier récemment.

—Mme Jos. Lynch et sa fille Shir-
ley passent l'hiver à Montmagny.

—M. Dave Lynch, de Lévis, était
en promenade chez son père, M. O-
dilon Lynch.

—Mme J.-C. Normand et ses en-
fants étaient en promenade chez M.
Wellie Lynch ainsi que M. Emile
Morin et ses enfants.

M. et Mme Emile Dumont passent
l’hiver à Cap St-Ignace.

 

été chanté en notre paroisse; il était
âgé de 85 ans.

Le 13 courant, le service de Mme

Vve Jos Bérubé, née Purcell, à lâge

de 84 ans et inhumée également en

notre paroisse.

Des cortèges de fleurs et une nom-

breuse assistance accompagnaient à
leurs dernières demeures, les véné-

rables défunts.

Nous prions les 2 familles en deuil

de bien agréer nos sincères condolé-

ances.

 

Le Lanvin

“TRAVELLER”
(Eau de Lanvin)

et le flacon doré

LANVINETTE
(Parfum)

De $9.25

2$325  
Nous avons le nouveau

“TRAVELLER” de Lanvin et le

flacon doré LANVINETTE

Choisissez :

ARPÈGE + RUMEUR
PRETEXTE

MY SIN SCANDAL
ORIGINE FRANCAISE GARANTIE

Pharmacie Bergeron
Rue St-J.-Baptiste, Montmagny.

 

 

Pour un meilleur service

Rue St-Joseph, 
VOS CARTES  

CHAMPLAIN OIL PRODUCTS
a terminé la construction près des hangars du C.N.R,
magny d’un centre des plus modernes pourla distribution de la
GAZOLINE, des GRAISSES et de l'HUILE de CHAUFFAGE.

Service prompt et courtois

J.-A. LABRECQUE, distributeur
MONTMAGNY

L'époque approche où vous devrez vous rappeler aux bons souvenirs

de vos amis. Ne vous laissez pas prendre au dépourvu.

Pierre Michon, photographe, fera pour vous les cartes de souhaits

les plus personnelles, avec votre photo ou celle des êtres qui vous sont

> chers.

PIERRE MICHON
; PA. of A, PSA. {

PHOTOGRAPHE

Tél: 378 Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.
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: 123-W

———

Tél  
AAS VYad

DE SOUHAITS

 ANA NAAN A PAPI

 


